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Pensée du Jour 
Nul bien sans pein .. LE MESSAGER 
65ème ANNEE No 132 LEWISTON, MAINE, VENDREDI, LE 25 AOUT 1944 
LA TEMPERATURE 
.Beau et frais: ce soir 
et demain 
3 CENTS 
~~?.!~ Par·1s comté sont tout à t&it inquiets 
de ce qui doit leur arriver aux 
élections du 11 septembre. Ils 
commencent à ae rendre compte 
complètement librQ 
d'ici quelques heures, prédit-on 
sera 
que pour avoir refusé de voter 
pour les deux 11euls Franco-amé-
ricains qui se trouvaient sur leur 
bulletin, tls se trouvent mainte• 
nant en panne. Ils ont sans dou-
te oublié, ce jour-là, que la de-
vise des nôtres est "Je me sou-
viens." Et ils vont s'apercevoir 
que puisque lps candidats de no-
tre élément ne sont pas dignes 
d'avoir une place sur le ticket ré-
publlcatn, 11 s'ensuit que les can-
didat! républicains ne sont pas 
dignes d'avoir leur l)lace dans le 
coeur des Franco - américains 
quand viendra le jour des élec-
t1om1. La meilleure manière :pour 
les n0tres de prouver qu'ils res-
sentent l'insulte et l'injusUce dont 
ils ont été les victimes, c'est de 
voter le ticket démocrate en en-
tier, Comme cela, il n'y a pas 
éerreur, Nous savons d'ailleurs 
que les votants de langue fran-
çaise du New Auburn ont l'habi-
tude de ne pas taire les cboaes à 
moitié! 
Un confrère de la Nouvelle-
Angleterre, racontant que toute 
.fi.Ile italienne qul a un rendez-
vous avec un soldat américain à 
Rome court le risque de se fai-
re raser la tête, c'est-à-dire d'ê• 
tre TONDUE, place le titre sui-
vant à sa nouvelle de Rome: 
"Elles aeront TORDUES", On 
conviendra. que le châtiment est 
tout à. fait dlft:érent et beaucoup 
plus souffrant! 
C'est exactement comme noua 
l'avions laissé entendre hier: 
deux sénateurs des Etats-Unis 
ont &0umis hier à Washington un 
b111 pour que la commission ma,. 
r1tlme dispose de la. flotte mar-
chande américaine. Il s'agit des 
navires ·construits depuis 1941 et 
qui seront considérés comme un 
surplus après la guerre, Les ci-
toyens américains :J)OUrront 1e& 
acheter en payant un huitième 
compta.nt. La m-éthode de vente 
des fréteurs Liberty est aussi 
mentionnée dans le bill, C'est 
donc dire que les Franco-amérl-
ealua n'auront pas les sept fré-
teurs Liberty pour lesquels le 
•rréSOr fédêul leur a fait sous-
crire $13,000,000 lors de Ja cam• 
~agne spéciale qui s'est terminée 
an mols de septembre 1943, De 
plus, puisque tou,s les j-0urnaux 
du pays anIIOncent ce btll concer-
nant les navires construits depuis 
1941, on se demande si les tra-
-raillants des chantiers maritimes 
ne seront pas portés. à s'occuper 
léjà. de trouver un autre emploi. 
La. visite du vice-l)résident 
Wallace daM les ditrérents Etats 
peut n'avoir rien de politique, 
d'après ce qne des journaux ont 
laissé entendre. Cependant, nous 
répétons ce que nous avons dit 
fl.u lendemain de la oonvention 
démocratique de Chicago: M. 
Wallace est appelé A remplacer 
Mme Perkins, comme secrétaire 
du Tra.van. L'intérêt qu'il porte 
présentement au problè~e du 
travail, après 1a guerre, l'indique 
assez clairement, 
Deux colonnes blindées françaises auraient 
nénétré 'dans la ville et une colonne améri-
caine serait dans la banlieue. 
On dit que le général de Gaulle a pris lui-même le 
commandement des colonnes françaises en-
. trées à Paris.-On craint que nombre de monu-
RETRA.ITE .GÉNÉRALE 
ALLEMANDE ·EN FRANCE 
ments historiques ne soient détruits.-Un au- . • , . 
tre coup sale des Boches. Off~c1el.-I.<!s a~ees nazie~ ~bandonne~t _ leur Les Nazis incendient Paris La cap,itale française vient de passer par de 
terribles combats sur lesquels on commen-
ce à faire un peu de lumière. 
---- --Par "UN ODSERVATEUR'' 
Avant-hJer, sur la toi de nouvelles officielles, nous ayons annoncé, 
comme tous les autres journaux, du reste, que Paris venait d'être 
libéré. 
Au moment où le.s dépêches annonçant· la. 0llbératlon de Paris 
étaient expédiées à l'étranger, la. capitale française pouvait, en effet, 
se Juger libérée, La. garnison allemando avait ét6 dêtaite; 1e com-
mandant de cette garnison avait demandé et obtenu un armi.stlco 
pour enlever ses morts et ses blessés et pour évacuer le.s quelques 
troupes qui se trouvaient encore dans la ville. MaJs les Français a,, 
vaient une fois de plu.a comptl-et c'est là, quelque choso d'inexpli• 
cable dans les cireonstances--enr la bonne foi boche, qui n'existe 
pas et snr laquelle ils auraient dû, les premiers, ne reposer aucune 
confiance. 
Heureux d'avoir Ubér6 leur ville, les Parisiens, passant soudaine-
ment, comme c'est leur habitude, de la fu:rio de la lutte A l'allégres• 
se de la victoire, déposèrent les annes et no songèrent plu..s-<:Om• 
ment les en blAmer après ]es quatre années do mnrtyre qu'lls ve-
naient de traversel"--qu'à célébrer leor triomphe, car c'était un tri• 
ompbe, et même un triomphe éclatant ·qu'ils awYent-ou plutôt 
qu'ils croyaient avoir remporté, 
Mal leur en prit. 
Pendant qne les Pal'l.<1leJ1s nuttûfe--tnlent leur jt1le déUrantfl dtnl$ 
l'iwenue des Champs Elysées, au Champ do l\Iars, sur la Place de la 
Bastille et ailleurs, les Allemands so ri-Organisaient, taisaient entrer 
secrètement des renforts dans la villo par les mille et une petites 
ru.es des quartiers extérieurs de la capti,,le et, tout à coup, la ba• 
t.aillo recommença dans des conditions très désavantageuses pour les 
Patriotes. 
Les Allemands avaient Joué un antre tour sale aux Français qui, 
de l'offensive se trouvaient obligés de passer à la défensive à un mo• 
(à suivre sur la 4ème page) 
ligne sur la Seme, de Paris a la mer, ams1 que 
leurs bases de robots et elles se replient sur la 
Rhénanie.-Paris aurait enfin été délivré.-On ----- . 
rapporte que Lyon est aux mains des Alliés. i·La dernière aile existante du Palais des Tuileries La R?um~me a 
' ------ -reliée au palais du Loums--ilst en flammes declare la guerre 
Par ~:~;E1;:';;Ess ainsi que le cé!èbre et historique hô!el Crillon. à l'Allemagne 
Le Grand Quartier général du corps expéditionnai- 1eclerc a poste ses troupes sur la rive sud de Les Allemmtd, bombardent Bu, 
re américain en France annonce officiellement que les la Seine en face du Louvre char~t.-L•A.rgentiuo envoie 
armées allemandes se trouvant dans le nord de la ' • aux Français 100,000 tonna, 
France sont en pleine retraite vers la Rhénanie au.. ~:~::_~~ oitn~~u!°n;::: 
jourd'hui. (DERNIERE HEURE) américain à Southbrldge, 
Les Allemands ont abandonné leurs lignes le long 
d·e la Seine, de Paris à la mer et ils ont quitté leurs ha .. 
ses de robots sur le littoral de la Manche. 
Le port de Honfleur, situé à 5 milles du Havre, a été 
occupé. 
Le Havre sera occupé incessamment, 110 1~~°" 0 P"llC 
Rouen. 
Les AIIits poursuivent l'ennemi. 
A New York, on anno11ee ou'1n1. correspondant ra• 
diophonioue américain, Merrill Jlfoeller, du NBC, o 
annoncé ,lu '-'flHtJ·tier g:t'.; ,J,-al tln ;l?uéral Eisen1wwer 
que ln libération de Pari.s par lès . forces françaises et 
amJ;;ricaines est "un fait &l"'f'OntT)li"• 
D'autre part, James C. JllcClingy, correspondant de 
guerre ,le la United Press, est arrivé à Paris et il a Ian• 
cé une émission de la capitale française. 
E11fin, un communiaué soécial français rapporte 
qlle les troupes françaises de l'Intérieur sont entrées 
à Lyon hier. 
Par la UNITED PRESS 
Les Allemands ont incendié le ministère de la Ma• 
rine, c'est•à-dire la dernière partie subsistante du Pa• 
lais des Tuileries qui fut habité par les rois et par Na• ~~~1::u1:~:::~~e:1~-~t,. 
voléon. Ils ont égalen1ent incendié le célèbre hôtel Cril que la. Luftwaffe a t 
Ion où résidait la délégation américaine lors de la Con• charest auJourd'hu 
férenre de VersaiUes. -L'Arpentlne v 
Les trounes du ~énéral Leclerc - commandées ~~0°0~ 0t~:;;sn~ec ,e. 
dit-011 par le général de Gaulle en personne, se sont dé• français. 
nlovées sur la rive sucl de la Seine, au lieu de traverser lnvs":~;~1~ridf 
de Por~ au Change~ coru,ue l'im.liquaie11t les dépêche$' l:iorniidas Po, 
précVentes. Elles doivent se trouver sur le quai Mala- bt"land a inven-
nuais et le Quai Conti, face au Palais du Louvre et à ::ic~~o:rf:é ~: 
800 verp:es environ de ce palais qui est assiégé par les qui réduit le cotlt 
Allemande. célère la productior 
Les troupes françaises ont en face .<Pelles c~nq ?r~;ic1: 1c;;_~i't ~ d;;::bi-
ponts par lesquels elles pourront franchir la Seine I Iul a remis un chèque • i 
pour »rendre à rebours leei assaillants du palais. Ces pour son Invention. 
S. S. Pie XII et M. Churchill se sont La Basiliquè,, de Sainte Thérèse â êtt 
entretenus pendant 45_~~~~~,,.,. transformée en fort par les Boches 
Le Pape aurait intercédé auprès du premier mi- tions Unies, Et, à soixante milles au sud-
. b • • f d } 't li Au Vatican on allègue qu, le LE CELEBRE SANCTUAIRE DE LISIEUX est de Pris I fo br dé 
mstre ritann1que en aveur U peup e I a en, ~~:::~~!~ ,~~n;~••eu~,.::t:: .~i';i MENACÉ DE DESTRUCTION de 1. 3è':ne' a:oo ":,,ér~in~'. 
La nouvelle concernant,. l!bé- 101· rappelant que "les race·s ne meureIJt pas." commandée par le général Patton. 
ration de Paris avait été préma- des conditions de paix, Il aul"ait sont atTlvées aux portes de Troyes 
turée, Les chêts du mouve-ment L S • p t'f ' d d exhorté son visiteur A ne pas ou- u] Il où elles se trouveront à moins de 
cupé lo port de Cannes et la vme 
do Grnsso an nord de Cannœ 
C'est à Grasse que naqtùt l'amiral 
de Grasse commandant do la flot,.. 
te française envoyée i\ l'appui 1es 
Amérlc.ab1s durant la gueITe de 
l'indépendance. A Portland, l\It,1 .. 
ne, il y a encore un d'escendaPt 
de l'amit·al de Grasse, qui contri.-
bua puissamment A ln victoire de 
Yorktown, 
de la résistance. chez les Part- - e ouveram on i e S a ressera au mon e bl!~; que "leo races ne meurent La chute des ports du Havre et de To on et ce e 130 miles de l'Allemagne et à'"" 
alens, avalent reçu des Nazis une t' ) 1 te b pas • d R t • , · t A , , , C milles seulement des troupes al• 
demande d'armistice, et ils y a- en Ier e er sep ffl re. On annonce que le Pape adres- e OUell 800 llnffl1Il0fi 0S,.- merICalDS, a• ~é;r::e~1=e:ro~~:: ~: ::!t ~~ 
valent cru comme parole d'Evan- ~:~as~;t~:~!: ~~o:h0:i:~ e:i!~;~: nadiens et Britanniques marchent sur le Ha- \'aJlCées do 210 milles au nord do 
:l~:: tsl'::u;:n:x!:e~;;: ~::mi1:; h d L F . ) , I' I d la. Méditerranée et elles ont a:-j t t Par la. United Press Churchlll que: "·l'Eglise rectln ::::~;r~:~:efu déc-lenc ement u vre.- es fafiÇft)$ ont en 0Vè arsena 0 teint la frontière suisse près de 
N;:'',a•a~vi!si,ueénctoàmd':'oem:ratno~~;oucle:s,t ,etmvqlasut~i~cles I natt que les cl'imln-els de guerre • T ] GJnellnoe·vne,.vfOllne isesltudéeitàarr70lvméelslleà• ••·tu• 
"' • Le Prem er Minlslre brltannl- doivent être punis pour que justl- Pendant son séjour à Rome, le 00 OD. " 
que pour mieux se réorganiser et que Winston ChurchUl a été reçu ce soit faite". premier ministre brltanique a con- n,020rd mdelllesGrednoeblle• etfroàntl"!orlens d•••. 
hier par le Pape Pie XII avec le- Cependant te Pape a IntercêdP téré avec 1e Prince Humbert ré- ., 
;:r::~1: :;cl:~t:m:~ .. !~~~u:: quel 11 s'est entretenu pendant 45 en faveur d; peuple Italien p'lur gent du Royaume, M. Bon'omf, Les troul)es dn p-énéral Patton f't celles du gé11éral Patch ne tar- Reich, St-Julien n'est qu'à quel• 
sans conditions", tel que les Al- minutes. que ce peuple échap-pe au châtl· premier ministre et te maréchal deront· nas à jonctionner,-L'ordre est "Oarfait dans Je,; terri- ques milles de Genève, 
liés ont promis de le faire, les Dans les milieux b!en Informés ment qu'il a encouru en se ran- Badoglio ancien chef du gouverne- toires libérés.-Prise de Cannes de Grsici:se et de Salon.- On croit que les forces du gé,, 
patriotes se sont tait rouler et la on dlt que le Pape & dit à M. geant avec les Nazis et pour qu'tl ment. 3000 Allemands tiennent encore à,' Marseille. ;~~!1 r:!~~!e~:~:sp!: :!"J~:~ 
belle ville de Paris se tait grave- -------------------------------------------- Par la United Pt-ess Ions ou de Dijon, Lorsquo èette 
ment endommager, en même L I D s d L 1 ' t Les opérations Alliées, dans jonction so sera effectuée tontei. 
temt>s que tant de braves patrio- es AO on e e ·eA erA son toh.s les secteul"S français pro• les troupes allemandes restêf'S 
tes parisiens dovront payer de 1llj . 1llj 1llj gressent frès rapidement. dans le sud de la France seront 
leur vie. Nous le répétons, 11 ne La capture dn port du Havre, complètement isolées Cette région 
faut pas traiter avec le boche. La à l'embouchure de la Seine, est est entièrement oontrolée par l'ar• 
J)itié n'a pas sa place dans cette arr•·. v·e,,,,,,es. au eoeur .de Par1·s imminente. Radlo-Alg<'r rapporte mée française de l'intérieur. guerre-et contre un ennemi aussi quo des troupes d'infanterie aé- Dans Je sud, les Alliés ont oc,, 
rusé, aussi sans scrupules, rienno britannique ont atterri 
dans l'estuaire de la Seine, prf's 
Une colonne américaine est ar-
rivée A huit milles d'Arles. 
Les Français ont capturé le (a,, 
mcux arsenal de ~ottlon et la 
chftte de ce grand port militaire 
où une bonno moitié do la flotte-
française se saborda en 1042 plu· 
tôt que de se rendre am:: All8" 
mands, est imminente. 
Jusqu'ici, les Alliés ont faJt 
pins de 20,000 prisonniers dan, 
le sud de la France. 
A l\Iarscile, les Français o:-it 
eaptul'O 2,000 Allemands et 3,00U 
autres tfennent encore dans dJ• 
verses parties du port. 
En Suisse on allègno que les 
troupes françaises de l'lntériP-ut 
(à suivre sur la :Sème page) 
Les Nazis battent en retraite 
11ur tout le front trancals, depuis 
Paris jusqu'à. la ·mer. Quelle 
dévotion que d'être ainsi en re-
traite! 
----:o:----
A 2 h. 30 ce matin elles refoulaient les Allemands 
qui leur barraient la route près de Versaille~. 
-A 8 h. 30, elles entraient dans l'ile de la Cité 
et peu après elles arrivaient .près dÛPalais du 
Louvre, où un combat terrible est 'engagé.-
Nombreux incendies. 
A S h, 30 ce matin, les troupes du général Le-clerc commençaient 
A franchir le pont Saint-Michel et pénétraient dans ''l'Ue de la Cité" 
}Jar le quai des Orfèvres, Peu a.près les forces françaises franchis-
saient le pont au Change, qui se trouve un peu plus loin que le pont 
Saint-Michel et elles déboucha:ient sur le quai de la Mégisserie, en 
race de la Place du Châtelet, Là, elles tournèrent à. gauche en dl• 
rection du palais du Louvre, oil les Patriotes se sont enfermés. Le 
Louvre, l'un des plus beaux et des plus riches palais du monde en-
tier-qui possède un musée que l'on ne peut visiter entièrement en 
un mots-est assiégé par les Allemands, qui vont tenter de le démo-
lir. C'est pour prévenir ce désastre que les Français se sont ha.tés 
du Havre. Le mêmo poste de ra• 
dio dit que lE!l!I Allemands éva,. 
cuent hativeruent lo grand port. 
En outre trois colonnes de 
troupes de 11gne Alllées s'avan-
cent sur le Havre. Los villes de 
Bernay et de Broglie ont été CllP• 
tu rées et les Alliés, sont à moins 
do cinq milles du Havre. L'artil-
lerie alliée canonne le port.. 
FERMÉ 
NICOLET, - Un violent incen-
die a ravagé lei la manufacture 
de meubles de M. Henri Vallîers 
Les dommages sont évalués à $,75 
000. Les pompiers de Drummond-
vllle appelés sur les Ueux réus• 
sirent après plusieurs heures de 
travail, A mattriser les flammes 
et à empêcher l'incendie de s·é· 
tendre aux maisons voisines 6S 
employés seront temporairement 
aans travail à la suite de ce sln1s~ 
tre. 
Dernière heure 
Par la UNITED PRESS 
d'entrer A Paris, 
Les Allemands t.l~nnent encore 
ù. Lisieux, ils se sont saisis de la 
Basilique de Ste-Thérèse de !'En-
fant Jésus et ils l'ont trausfor• 
ruée en uno forteresse d'où ils tl• 
rent sur Jes troupes aillées q ai 
L'envol de deux colonnes françaises à Paris a résulté d,une déci- s'approchent de la. ville, 
sjon prise par le général Bradley à la requête dU général de Gaulle. ca!'a':1e~::po°!t ~~t!:c1l~re ~1:it 
En dépit du fait que ses troupes sont engagées dans une campagne les lo corridor par lequel de 7 ù. 
de grande envergui-e pour annihiler la septième armée Allemande, 11 dh'Islons qui constituent ce 
. . qui reste do la 7ème armée alle-
Bradley a estimé que le peuple de Paris méntalt par son courage, mande cherchent à gagner te 
SAMEDI 
SOIR 
Çroupe de Magasins de Lewiston et 
Auburn Fermant le Samedi Soir, BALANCE DU TRESOR 
WASlmfGT~.P.)-Ba-
Jance du Trésor au 28 août: $18,• 
~,0_4~,~16.~ 
Les colonnes blindées françaises de i•armée du général Leclerc 
--détachées du groupe d'armées du général Bradley pour assurer la 
libération de Paris-sont arrivées près de Versallles A 2 h, 30 ce 
matin après avoir écrasé des troupes allemandes qui cherchaient A 
leur parrer la rou!e. · 
d'être délivré immédiatement. 1 nord de la Seine. 
Qn signale un grand n<?mbre d'incendies à. Pa.ris. sn:1e ~l:i~ed:1!:i~=~ !~:e::.11111 ____________________ _ 
l'age2 
Le Messager 
ale11u -1. (!înuture 
&EDACTBUlt-EN•OHEJ' 
PROPIUETAIRB 
1.6 :MilS 1867 - f AVBJL 1HI 
Member New England 
Foreign Language Newspayer, 
Asaociation 
- NOTRE POLITIQUE -
Le b11t de cette Association est d'afder l p~server 
1e1 tdéals et tradition• de notre 11ays, le• Etai. 
Unhi· d'Amérique, pour réserver ses lois et fnsp1rer 
les autre11 à le• respecter et leur obéir, et de tod .. 
tes les manières de eontrlbuer l taire de notre 
contrée une meilleure et plus grande natlo•, 
bles de la langue de leurs ancêtres, une langue, 
soit dit en passant, que d'autres qu~ n'en ont 
pas hérité, chercheut à acquérir au prix de sa-
crifices sérieux r 
Nou& ne critiquons personne en particulier; 
uous ne cherchons querelle à personne; nous 
demandons simplement que l'on envisage la 
question à la lumière de la justice, du bon se:ns, 
et de l'intérêt bien compris des écoliers franeo-
américains. 
Si encore, les écoliers sortis de familles fran-
co-américaines étaient une minorité négligea-
ble dans le diocèse, on serait en apparence jus-
tifiable de les traiter comme les Anglo-cana-
diens ont traité les pet'its Canadiens-français 
do !'Ontario et de l'Ouest. l\Iais demain, nous 
donnerons en ces pages une statistiqü.e ofii-
Cielle de l'assistance franco-américaine aux 
écoles paroissiales du diocèse de Fall River, et 
cela devrait suffire à démontrer que la plus 
belle part de leur héritage ancestral, après leur 
foi catholique, a droit à quelque considération, 
dana; les écoles fondées, et payées et entrete• 
nues à l'origine, alors que ces enfants, conser-
vant la langue de leur race, restent pl\!s sûre-
ment en possession de leur foi et des traditions 
honorables de leurs aïeux. P.-A. L. 
L'Indépendant 
LE MESSAGER, LEWISTON, MAINE 
Les. femmes jugées 
par elles-mêmes 
él.evés, en bandes ou en touff'.es lé-1 multipl critl•:m apparent,; des tor-1 
gères, pommelées, qui augmentEinf nes do !ii jun~. les haiot di•s frag-
et. forment bientôt des ma!!ses ~- 1 ments d'-u~-cn-c!i>'. sur (les nu·:ges 
paisses et Sombres. Généralement, -Iêtachés, l"l i 1! .:t:11t 1ue l<3 vent 
11lus ces nuages paraissent éloignés augmentd.~I\ et quu r.m aura èf :a 
et élevés, plus le changement de pluie." 
révoltA temps sera Iel'lt, mais plus 11 sera ----:o:----
Lu!/::1:a~8tétnfants, ses biens co~.~~=r::1~tes douces, légères, Conseils aux 
Mai1:1 pour mieux l'ép:·ouver et délicates, avec des nuag,as à. forme mères de famille 
Les femmes modernes font par- déchirer son âme, arrêtée, indiquent ou accompa-
ler d'elles, en ce sens qu'elk,; Savez-vous ce qu'il Ut? 11 lui gnent le beau temps. - Des tem- L'importance d,a dresser un ju-
ont leurs clubs, leurs associa- laissa sa femme. tes extraordinaires, avec d-es nua- dfcleux programme de vie régullè-
tions, se réunissent en cougrès Vous voyez que c'est méchant! ges épais, aux contours durS, iD di. re pour l'enfant d'âge pré-scolaire 
revendiquent des privilèges et de Toutes ces citations sont de fttm- quent 1a pluie et probablement un vient d'être expllqué . .aux .mèreA dt 
droits, veulent devenir fes èwu.- mes célèbres dans leur temps, coup de vent. . famill-e de Ja province de Québec 
les de l'homme dans les arts, les mals Ji ne faudrait t><.1s s'alarmer "Observez tes nuages qui se for- par le directeur des Unités sanitai-
sciences, les professions. Et ne pour sl peu, pui,5que des poètes, ment sur les hauteurs ou_ s'y ac- res, le docteur Bruno LaHaye. Li:: 
voit-on pas, de nos jours, des fem- des écrivams, des homme;; Ç:Uoi! crochent: s'ils s'y malntle11n~nt: vieil adage: "Une once de préven-
mes batailler pour le droit du qui auraient pu ùire tant de mal s'accroissent ou descendent, c 88 • tian vaut mieux qu'une llvre de 
vote, et faire sur ce point d'in- des femmes en :.,1 dit tant de signe d,e pluie. - S'ils montent et guérison" n'a jamais été plm, 
cessantes démarches que lc11 in- bien, ce qui proa,•e lent tÎlncérlté, se dle.persent, c'est signe de beau vrai que l~rsqu'on l'a appliqué à la 
succès et les déboires n'ont pas leur esprit de justice. Alfred de temps, santé de l'enfant, affirme le doc-
::~:: !:?::~ti~~-~0: 8~ P~~Ji:~j;i:: ~~~;se!o:;;:~e~~als ce;~:.!:~n~~:~ pr:~~:~~dle~: vo~:8~ea:att!ever:~: ~:~ra:~t:;·inL~: ;~:\f~e ro~~if~ 
Vendredi, le 25 aolÎt 1944 
• $10 A $250 OU PLUS N'EMPROTEZ PAS Inutile. ment, mal• 11 voue 8te1 ohti• gé, nous 1lmerlon1 von• accom-
moder d'une de• façons aul• 
,ante!: 
1 ~!re P:~!~n~E~an~al: 
onreau confortable •.. ou 
2 !~!-n!:,~E!!:e~E-: u:! 
quelques falta nécen&iree et 
venez pour 11.gner et prend:. 
votre argent. . ou 
3 !~s~ez L~ne P~S!~: m E:': 
le "Loan-b:,-Matl". , 
Le• PrêU •ont PERSON-
NELS et faits sur signature, 
moblller ou automobile. Be-, 
cherchez le symbole cl-deuou. 
-~ FINANCE CO. 
:~1e~0n:,:~::'e~~:~~:ee:::tu~::; ~:!:e~;~:~:a :::::~sc·:;:.i: ·:~: ~=:~:::s:::l~:~e.{:~e~:,f:~:;; ;;:!:;,:r:e::~:~:::~r:-'::t::::'. 
~;i~~~e \6:sso~et:1:~-~~ie~;cad~:. 1; pa~~eL::~~e:' d~ 11~iren!et%a:~~:!: vers l'intérieur, c'est signe de tant, vous en tirerez toujours pro- ";::;~s!!!,;'Z.:.'='.,~""-~ 
~:!'~i{K;:~;;"f!AY~~~:~~:z t:iri :~i:::e !~;!;;:;:: ~! ;~b;;: :~~;~t,:~::~:~1::f ;:,;: :;::,~~~:: i~fr~il ~r{;:11:! ~:n:: ongles ds '" doigts seront net 
:;r:~t e~ p/i:~,d~=~ c:8~~:e::u:g:~:: que vous pensez, Mes<I.;:~:i:ie ~"uu:idatli~:s~ faut pa,~ négliger ces :~~:r:~t;oc~ez ~~:::~~·t n~~.;:;,e;;' toyés tous les j::~r_,_." __ _ 
~~::::c~I::~~~::r~f0:[:;f>l: ,Les pré~i~ions du ~.-j:~;::.~:n~~'.1~d:;:::~:::\~::: ~~~!~::~~:~,~~:~:t:::~~~::~iE p~~~~ri::n~~::tJ!li 
succès. Ce que femme veut, temps des habltatlons, volant de côté ot Ier votre médecin Immédiatement 
Dieu le veut! a dit le vroverbe, et d'autre, rasant la terre, c'est sl- si l'enfani est manifestement ma~ ST JEAN PORT Jolt, - 11 s'eat 
POUR._LE RETOUR A L'ÉCOLE ma toi! s'il en est ainsi, allez-y, Voici quelques pronostics rc- gn,a de vent ou de piulP. Quand lad&; n'attribuez donc pas C'0 ma- produit Je! apr~ le coucher du 
Afin de . combattre la diminut~on du nombre Me~~:m=~~s tes hommes nous ~~~~1~a:t:0 ~a~,1;:;tr!~~~:;Y, s:! ~er801~t~:~~s~~!:1~c:e~;s 1::e~~: ~:1::n~ :a::i~;:\n~~~t~~ac:t :;t;: :~~:1~;i~n d~~i~~:::efo~~i 1::a p~~~ 
L'ÉCOLE PAROISSlALE des inscriptions aux high schools qui s'eSt fait médisions des femmes, cela est l'usage du baromètre: nées fument, ou qu'en temps cal- s-arvir de ses jambes et de ses sonnes qui en ont été témoins. A 
sentir dans le pays tout entier, le Bureau fé~ ::;;;:\ro~o~:e~~smjêa!o:1ss~n:0 ;; nu~~:1:1 ~::i!~g:!s 1::8 lll::Jt~~:~ ~:~:~u;!;t n;i;~:nt:~!'l\:::t;:~; ~!=~~~n~\\~18fo:~~i~ ~:\!!-alec!~: ~~ 1~;_:~n\:;~~é 11~us:/1~t1::: 
~T LE FRANÇAIS déral de l'Instruction Publique, l'Agence fé- n•o~ns l'avouer, que nous ne teurs: temps. ble. Laissez-le décider lui-même, il ciel, tandis qu'en dehors d& ce 
L'école paroissiale est une de nos plus pré- déraie de Sécurité, et le Bureau des Enfants du pouvons nflus pa!(ser d'elles. Ce "Ciel rose au coucher du soleil, "Quand :e temt)S e>1I. remarqua- ne faut pas brust'fu-er ta nature: cercle le firmament était bleu. Ce 
cieu.ses possessions. Secrétariat du Travail, avec l'appui de la Com- qui nous étonne le plus, c•est que beau temps. - Ci-el rouge le ma-- blement clair A l'horlznn, qui! dos n'employez pas les appareils spé• Jaune dans le ciel avait pour er-
Nos anciens en avaient fait pour ainsi dire mi·ss,·on de Guerre de la Main-d'Oeuvre mènent plusieurs femmes aient, A divers Un, maùvats lemps ou beaucoup objets ordinairem,rnt invlslbles 11e claux que l'on vend pour les fafre fet que les yeu'x étalent éblouis 
moments de l'h!S tolre, critiqué de vent. - Ciel gris le matin, dltinguent ou s'tll.Ovent pnr \a ré- marcher plus vite. quaud l'on regar;att ét que tout.a 
la pierre d'assise de notre survivance ethnique. une campagne nationale en faveur du retour leur sexe, et l'aient !a;t d'une beau temps. _ Si les p,emlères fraction, on aurn de 1a plo<,, pout• do;'.!tl:~~u:~'';." q,~:[:.'.:~ ,~:t \~'.";~:e :1;;~'::;;;1• d~~-':1~ 1~;,;:;; 
de~?é;o~:i:n!ô~:~!r(~;~:.::~l;e\~'.•:~~::,:;;:'. à ~::\"'enrôler et de garder à l'école Je,; f•~~=é:!rcih:'.:f;ed[;:'i:~ exem- :::u~~u~: J:::h!'•::':;~::e:.\~~!: ''~.i~ :;:; extraordinaire des res, en plus, ll!ul faut prendre une m;nut';'· 1""nd lo:hénomèns dt' 
i ple cette parole qui réjouira ies - Si elles paraissent à l'Qorizon. étoiles. •9 t•'lU de n9:tcté, QU fa sieste d-a deux heures dans l'après- parut e emps c angea comp, 
ment, cesserait d'être franco-américame. garçons et filles d'Amérique en âge de fré• hommes: "Une belle femme est beau temps. -------,------ midi. Trois verres d'f!au par jour tement et devint très frais. 
Voilà qui explique pourquoi tous ceux qui quenter les high sehools jusqu'à la fin de leurs le par~dls des yeux, l'enfer de l'â- "De légers nuages à cont0t1rs sont nécessaires pour Je bon fonc- Plusieurs des personnes Qui vi-
l . t me et 113 pu1·galcire de la bour- l?idécls annoncent du beau temp: Ensemble de Slacks t'onnement de l'intestin de votr~ rent ce- phénomène céle.;te com 
en ont voulu à notre religion ou à notre par cr études, soit qu'ils s'y consacrent exdu.s1vemen ' se._0,,lympe Oud•1·d·. "B·,,n ds" et des brises modérées. - Des -e~fant, de même qu'une assez ;;~:scèf:er:~tà b~:n ê!::1:gfféreasy!eusa"edt• 
français, se sont toujours attaqués à l'école so,·t conformément à des programmes soigneu- "' • " 1 à bl dé d tlté d légumes verts " ... 
paroissiale bilingue. sement élaborés d'études et de travail combi- linls du vent Un ciel bleu ton- et de fruits en compote. Ne- faites femmes sont maladea sans savoir nuages épa s contours en - 1gran e quan e il cessa. 
On se souvient encore-on devrait se sou- nés", le Bureau de l'instruction Publique et le 0? eat 1 leu; tt• ,parce qu'eiles cO s~mbre indi;e du vent. - Un . prendre aucun médicament snns 
venir du moins--des luttes que les nôtres ont Bureau des Enfants ont invité tous les groupe- n o;I;::: Ou~:;1: "Bien des ciel bleù, clair et brillant, Indique co?,~~~~: ~:t7ai1:iif:.c~n~tre enfant 
t à faire, dans cet Etat même, pour empêcher ments communaux, les instituteurs, les parents, femmes sont maladf's saus savoir ~:r!fs:~n\e~g;~~ ~~~n~eso:uad~~~ a atteint l'll.ge de trois ans. La 
sectaires dè faire passer à Bœton des lois les employeurs, les organisations ouvrières, les :~;::::~:';;'s!n;~;:.;;::::,.v:::e~:: i~~~;~':0:~é;e~~~~;;,~~."~.:ob~: ~::•::;:0:,s;n,"" e:•c;:~~,:;;;ii'~ Jl~-~=""';;!;:;:-"";-""I 
uraient assimilé nos écoles privées et ïn- dirigeants civiques, les organisations de bien- femmes qui raisonnent. avec leur quetés; plus le '\-"Bnt sera fort. - pour sou développement norma' 
,,mtes aux écoles publiques. fakiance, les organisations de jeunesse, et la coeur et sent.imentalh,ent avec Un ciel jaune brillant au coucher Le bain quotidien est tout aus,,f 
· pas réussi; ils ne réussiront jam,!liS: jeunesse eUe-même à participer aux campa- leur esprit!" du soleil annonce du vent; - j nécessaire à }'enfant qui trottrl 
'enseignement religieux m!'-intenu gnes locales en faveur du retour à l'école. . Mlle de Sommery d'affirmer, et jaune! pâ,le,,n'!.: la plguesie. -jsusnuel,va;: % qu'au bébé; Ille m,,emb-eur temps't 
pourtant elle n'avait PM l'auto- que es e L'<'S rou , [!g pour accomp r ce e esogne e 
les paroissiales a fait leur force, Les statistiques d'inscriptions dans les h1gh rlté pour })arler du mariuge: grise& 1irédominent, on peut pré- ~ l'heure qui précède le souper; 
1sence de cet enseignement aux schools et de travail des enfants démontrent "C'est un phénomène que de ren- voir Je temps avec une très grande r vous ne sauriez trop insist-er sur 
ait leur faibleSIS~. cl·a,;rement la nécassité de cet effort organisé, contrer une femma qui fasse le approximation. /, les habitudes de propreté; les che-
. bonheur de son mari." "De- petits nuages couleur d'i!n~ f2 veux de votre enfant devront être it à l'enseignemeb.t_ dn .fran- t déclaré les agences intéressées. Depuis d L b t "L t c'"e annoncent 1a pluie Des ou- fffJ. 1 é t i 1 t 1 
se seraient jamais 'imaginé . ;:;-10-41 année oV. la fréquentation des high estMl~~re edu %:ne:e \e ptus e;~;;, akes 1ëgers courant ra~ldement en ~ ~ .- _•_v_s_u_n_•_o_,_P_a_r _•e_m_•_n_e_e __ e• __________ _ 
es écoles_ paroi~siales _frârico- . scliools,américaines a atteint son maximum ab- _unbs::~~i°"~arc: "On corriptera les 1 ::::~:evne:~u dvee;:s~se ~!a!~:~!'.- Â ~ 
le françaJS serait bannt, ou Y ·solu une diminution aiguë de 1,000,000,000 gouttes de la mer plutôt que les 1 "Des nuages élevés passant de- ?;~- j .. i-,. 4 .. ____________ 1 seigné que cela fü~v'ielldr_ait,. à dau~ le chi~fre des inscriptions 6• est fait sentir. désir;; d'une femme." vant le ciel, la lune ou le" étoHes, ~ .,-
a tiques, absolument A la même Et l'aprH•éclatlon la plus dure, dans une direction opposée à celle i 1 , f I II B · B U 
M. ATHERTON ET LE BILINGUISME ~~:~::;:!~";:;,~: ~1':.:l!:m::';::: ~:· d~~,e~e: ::.o~u~!::e~:'t::~;.: t, . .1 l' . / l I s sont on1-et ons~our VOUS'. 
aremment, nous en arriverOns."bien- · dery, une des glolres de la socié-
1 
!ndlquent un changement de vent. ~ . l , . " • 1 
moins , que ce problème sérieux~t Nos· confrères de l'Ouest, ' 1La Liberté" et té au dix-septième ,dècle, qui écrl- "Après un beau temps, les pre- ~ • ~ • 1 
l l t vait: miers signes d'un changement sont 7,i Â · ~,p Id 
ous essentiel-ne soit traité avec plus "Le Patriote'', ont fait part à eurs ec eurs conl!ne Job sutre!o!e, Je démon ocd;nsh·ement des nuage, blancs :i:Ji,_;,_,. ~ 1 • 
.. obité intelligente. , d'un petit incident qui les réjouit beaucoup et ~, w-
e conserver, avec notre foi et nos traditions, comporte la lutte, menée hors du Québec, pour ~ Rien ne servira d'une part de nous prêeher qui les console assurément des vicissitudes que LE COIN DES Pm:TES j !SOS ,• CO RN 11 
l& langue de nos ancêtres, si d'un autre côté on les respects des droits de la langue française. Les femmes babil-es font leur • 
s'arrange de façou que nos communautés ensei- M. Ray Atherton, ambassadeur des EtaIB- MYOPIE propre ensembles de slacks avec 1 
gnantes, qui n'en sont nullement à blâmer, Unis au Canada, devait prononcer, en anglais, des dessins bien taillé et racill' 1\ 1 • 
. • faire comm-e le No 1605. lies n'aient paes le temps de le faire. une causerie devant les membres du Canadian I slacks sont ajustés à. une ceinture • 
Le vice du système, dûnt le français paraît Club. Or quelques heures auparav~nt, "La Li- Votre charme est étrange et sied bien à la femme Il •u· niahtaaulltletoouutpecuomvemnteêdtreesfslna110•pveetc- • 1 
' t-" ..._ · ,, · t à 1 b Beaux yeux, beaux yeuv voilés, au rayon incertain, être l'unique victime, est que 1 on a peu etre berté" 'l!t "Le Patr10te receva1en eurs u- ·~ • 
surchargé nos programmes éducationnels pa- reaux, une excellente traduction française de Comme dans un brouillard le soleil du matin. car.digan avec ses poches "patch". 1 •. Où bril1e Vaguement une timide flamme tes Remarquez 1-as lignes du gilet FLAKE s 
i·oissiau:x: de sujets anodins, de sujets que les la conférence de M. Atherton. ;\lerveilleux en flanelle grise ou 1 enfants sont encore trop jellnes pour capter et C'était un geste délicat qui honorait grande- De ces yeux tapageurs qu'une étincelle enfiamme mixtures rayon. 
Vous ne Connaissez pas le r.ire libertin, Le patron 1605 d·1sponibl• dans 1 
· d · t d · t J ' u p ogram n1ent celui qui en était l'auteur et qui avait 1 
retenir, e suJe s on a presence a r - Et dans votre miroir on ne voit pas une âme les points 12, 14, 16, 18, 20, 40 
me ne paraît avoir d'autre raispn que de ser• voulu ainsi reconnaître, de façon officielle, Se réfléter crûment, sans ombre et sans lointain. et 42. Le point 16 ,Prend une ver- • t•1es nroins SO.'llfun n,.3nd oliment'•' 1 
rer le français dans un coin en attendant qu'on qu'il portait la parole dans un' pays où deux t ge et trois-quarts de tabrlc de 54 ---'-"'-'---, J,v. · 
• 1 , • · , · · Quand dans.votre regard voltige une pensée, pouces pO\lr les slacks, une verg,-:i ffl ~~~% 
Pour un monde banal elle n'est point tracée. et çinq-huitlèmes de 54-pouces t iQ.# 
ait le triste courage de le Jeter tota ement par languet5, l anglais et le français etaient sur un ~ 1 
1a fenêtre. pied d'égalité, Et du premier venu peut braver l'oeil moqueur: pour le gilet. . •., ,,.-
Ne pourrait-on pas, par exemple, sacrifier Les hommes d'Etat étrangers ont toujours Envoyez seize cents pour cha- . , 
Un peu sur la musique vocale, les "civ1cs • l hy- eu, pour la plupart, à l'égard du bilinguisme · •, • -- ~ . ,, , Car votre éclat discret est si faible et si tendre que patron désiré Ecrlv,ez llsib'<>- COR\\ • • .. 
giène et autres falbalas qui sentent leur écolP. cauadien, un souci que, malheureusement, bien Sans s'arrêter aux yeux, des'-endre jusqu'au coeur. numéro de style et envoyez vott·e •LesCornFlakcs<lcKclloggvousapportcnf Qu'il faut, pour le saisir et surtout le comprendre, ment vos nom, adresse, point etl -
l)u.blique d'une lieue, pour donner à des en~ des Canadiens n'ont pas encore. , commande à Publishers Pattern f \. l V 1:. s à peu près tous les éléments nourricicn pn:i- 1 
fants de sang français lés éléments convena• Montréal-Matin. Jacques NORMAND, i;~,;~ ~~~:!e~~:k ~,.0;/;~ 1• ftl\~ . ;0;.'.~;;:,'.:,~~;~,::~:t"'po""'""'''" 
-~>OOOC>ooc><>o{>OQO(K:>()<::;:,,(~)C>(ic::,oc-
~ ' * 
ij - Feuz7leton - ~ 
1 "Un Grand Coeur" j 
~~)CO(~~ 
(SulU,j 1 gne solt<!e de l'agent Bidaùlt, qui disait à. sa soeur: 
1 -J..u revoir, Jeannf. · 11 faut 
Nuntero 81 l qu6 je tasse vite, car · je n'ai pae 
-C~, c'est rudl!ment vexant! =~:~t~a~~~é et je commence à. 
Et d un coup sec, blessé dans Sans t-lus ta.Tder le gardien de 
son ~moi.r-pr~pre de représentant !a paix Hi mit en devoir d'emme-
do I autorité, Eugène assujettit ner 16 chien en lui disant d'un 
la. corde, à laguelle, pour plus de ri: t 
1:nlretdé, il avait fait ,un triple to~v!:!~8;.,~11 gros .••. Circu-
noeu . Ions! 
~iraut, se rendant compte - SuLitement, l'animal déçu rê-
~u ~lu:v:~t ::~f P~1~u :a~~::a!~ rnsa d~omempél'"er. 
àVe-c dos amis, se laissait faire avec Un _I'f>U surpris, Eugène tira 
la plus grande docllité h~Ureux i'!~r ia corde et parvint assez faci-
même de voir que l'on ~•occupait loment. Jusqu'à l'escalier. 
:!e lut et qu"il était le bienvenu Mal,o; là, Miraut, assis sut son 
dans l~ nou'\"el al)partement de derrière, s'arc-bouta des pattes de 
!'-fln JP<'ttre, le marquis Rob€rt del devar,t sur la première marche. 
Sermaize, dont Il avait retrouvé füv1demment, son inteniioo bien 
rrnleur dan,s tous les coins du Jo- arrêtée Hait de ne pa.s &lier plus 
g1s. Il attendait donc en toute con- loin. · 
fl<mc. le retour de celui qu'il cher- Alors, marche par marche, la 
~ chait av'ec obstination depuis st rutte ct1itinua entre le chien qui 
longtemps. s'obetin.dt à résister avec la der-
Aussi fut-il fort étonné quarid nlère énl;rg1e.it l'agent qui tenait 
il e sentit tiré par Son collier et à re quo le dernier mot restât à 
cotraiut» ver~ la porte par la voi- l'autorité. 
Cependant, à mesure qu'il des- flnra&,e. II appartient au comte de qu'on lut Présentait, Que Mirant, t.ra.ire de plus en plus obligé de XVI nel,es et donnant aux maimres le, 
:~~:\i !1:~~~::t~ te:r:u;,t r:; Franch~ville. Il demeure au Pecq. dont 111 E-Oif s'était exaspérée au préci .a"r sa course, derrière l'a- plus misërables un aspect riant ef 
'
·emettalt à !la,·•er ... Si bien que Et Je Ife conùuldséà la,.fourgrléènrée;.,le ?.ou,,us .. ~ee la,upoetucbsutltàe,lse- vréc,tpi- nimaI e.'llballé. L'INTERVENTION DES coquet. 
• Ce ut une cep ton .... · • • ,e u arges am- Arrhé au tournant du faubourg ''NEUTRES" , 
;n,.rvenu au rez-de-chaussée, il Des exclamations s'élevèrent de pees. Mltaut Et un brnsque crochet à Au bout d'un des passages en 
avait presque l'air de suivl'e ]'a- tvutes r>i1.rts dans la foule. -Qu'Est-ce que je tous disais? dro.te, du côté de la ru,e de Mont- AprÀs qu'on a dépassé la porte rl:!tralt E-Ur la droite, une dë CetJ ~:~t~ f: :i::u\:~~1;,~é~ r:i;e/:ngt~~= --Comment! Il n'est pas enra- tr·~m~h~ 1'9ftent Bidault. tfluil. da Mont,.eul! et franchi les fort!- ~~::;r•~~t~~:s 8:~:~~~: d~:n t~::;~ 
gé'! -t~, 1~:;~m:e a: sp::ruev:e ;é:~!~es~ 1-:alheureusement, Eugène, dé- fications, on se trouve, à gauche 
~~:~:/!o:';:~:: jaé:::!::; ~! =;;"~' i!~rd~•~so!1iemme! ccmet'c, son acms au !oucreau, ;! t~-~~:0t;~.::~~~!• d:u;:p;::1:.: ::, \!;~~:• ::.:: '!~P:s,~:':.1! ~: :~ ;1::1~;~~0!ig~te ~~=r:::•::i~~'. 
::t~~~l;:~,:;:!'~~:;::~o,,~'s1: =:ll {.~~~;o~,1::!1::::1~e! ,é- ;:;r;:c',:~I::::, ne:/ ::1::g::: ~:'.'.::~:~~~;;~ 0;,.~::f~.;t:]~'. ~: ~:~~; i:u!:::t':ti-i":~:!:~:,n~vc: ; •. f.'.:r,~,:,:,e',,.é:l;e:n',~.~lfe:u,~,~~b:rpa:·ni~c~h~e:,~ià: 
halal croisé en bataille, mainte- tablit péremptoirement le défen- enragé! Et dan!:' une pirouette comique. l'assentiment de l'autorité mill- .,. • 
nant i\ &Tand'pelne les quelques s<>ur dd Miraut. Cependant, Mlraut désaltéré se i'"agent Bidault dégringola à. plat taire, de légères constructions ~n i'aYentu:-e. 
~o~;:f:u~r~~oy;:!ét:~ voau::!e~! Les Jlx agents se consultaient ~:~etts.lt à tlairer avec lnqulétu- ventre sur le trottoir en poussant bols o; en torchis, forcées de dis- Cette maisonnette basse, d-e 80• 
malscu tandis que les dix agents, perpl;:t;~· d poursuivit Eugène E;t tout à, coup l'agent Bidault un ci.e C~!! formidables jurons, que r>araît!a sans Indemnité à premiè- tltle a~parence, se compooa1t de 
- or • • ' lfs gen!-1 bien élevés s'appliquent te reQuisltion. dt'ilX p;èces. La première, à. la~ 
:~::thaa1~tf<0qgu/goé dd!nlseu1::,a~~el~èiu~= Bidault •.• voulez-vous me !aire ~e sent'.t entraîné avec une force généra!P.ment A prononcer le Depuis le début de la guerre, ces tl"e\le L'n accédait par une porte 
, la plaisir de l'observer une secon- ,rrLe&istible. moins qu'ils ]}auvent mals laissent en bois, était éclaitée par deux fe-
po111'Y"ulte du chien enragé, at- Qf .••• et me dite si ce chien offre e chien venait de prendre son I éch~,pper quand même dans les roi:strar:tions ont été })resque tou- .1êlies dr,nnant sur le faridn. On 
~~~rd.aient pru'demment sur le trot- les ymJ)tômes caractéristiques de :1an, ga 1opant vers le faubourg I grandes occasion fi. :i~m:bf:!~::;e;~ ~~!~~~es;:e,s m::nelrJit dans la seconde par un-e la rage'? ... Il est calme, souriant, :somt-Antofne, suivi de son con- Du e<>up il avait lâché sa cor- pvrte v trée et l'on se trouvait 
Lorsque l'Rgent Bidault parut et i, a la queue en trompette! ùucte;ir ou plutôt de celui qm d ' voit aur!>i, desS'inant des sentiers. d:;,.n.;, una chambre aussi grande 
a"lec 5:.\. capture, des applaudisse- Un mouvement d'hésitation aveit la prétention de le condul- e r:iiraut, défmltlvement libéré, d6s rue 11 E.S et des passages ~troits, que la première, mais prenant 
ment telatèrent sur la chaussée passa dans la foule, Quelques pro- r~ et Qu: hurlait de toute la force !J'élança. comme l'éclair dans la rue ~e v1e,~e\~oulo.tte,s hors d u:age, jour p?.r une seul,e fenêtre dont 
alns!. qu'aux fenêtres des lmmeu- tei;tal11,ns s'élevèrent. 1 de ses pcumons Ù!." Montieuil et disparut aux re- e m!!l ra es cahÏtes a~ to t en, t,.;~ leB carreaux étalent intacts 
:it~s 6 ~:t:~~::n::r::; 1::etl~u~I:; av;c-;J;~:.c~e•u·i·~, qc;,~1:1é:;P!~:è~: ~~;:~.t;:-~~!11:r:;1:é~et~e fnat~ ~arâs f'b..i.his 1et consternés des dix I p.;p~~r r•ug;;'té t d~<il~ié :éfo;; 1 ta1HJis que deux cartons cloués 
guettant la fin de la poursuite. ~·Pau et qu'on la présente au chien tendn \~s dix aJents s'étaient re- agent~ t-t des quelques courageux 1 ;c~ra;~ ;:cult:ss :u'en~ou:~, es des T'.'mpla1;a:eut les deux Vitres \qui 
-Le- v'!à, le v'là, le.chien enra- d1:1 M. le comte. Nous verrons bien 1 !ancés daus une poursuite eftré- :~:~:r:s qui criaient à qui nueux \ jnchnf1t1; et des bandes de te1- manqtta.1ent à. l'une des fenêtres 
gé! s"il ac~!;pte ou s'il refufie! né1.1 S?ll'lis de quelques courageux , l '":llc. il cultes qu•entour-ent des de la Piète d'entrée. 
1,éjà !"a.gent. que Mirant avait Bt d·un ton de commandemont, . c!l1Jyem: qui @'entêtaient à leur -Je sa mis bien qu 11 était en- tre1Jlal{t-S en maurnl15 état rompo- ri ,Hait huit lrnures du soir. Le 
~~,:e::
1
~:! ~::::1té1~e~o~~l~t;: il ~~:~:~e Piéfort... allez ::·:t:1~a7ia~:f:~~e;€~~o~~g:î:~ :~: ra~;ls J•agent Bidault, qui, mal- J :::e~e r!:~:: :~t11t:0 ~:11~e gi-Ji- S'.llei! venait de dis1>araJtre à. l'ho-
ùu marchand de tabac et qui avait cn.ercirn~ un seau d'eau. ! to11t f'[) courant, brandls~alt son ~,.é sa. rbute Intempestive, tenait I La "tlg'étatlor pousse en liber- nzon f't le crépuscule commençait 
tou;~crs"lon sabre à la main, s'é- La ..::•rnc!erge se précipita dans a"rPe f!VE>c une é'lergle farouche. à so;i !.:He, se relevait en procla.- t~. T,1 l•ouMlln, Je <'hèvre~,eullle, 1 à 1.1esrendre, répandant une v.ague 
~ançat•, <.ourageusement sur l'an!- :&. co·lr dR la maison et revint, au I M'lls. malgré tons ses efforts, 1 mlint Ile hert~, la clématttè sauvage ram- 1 l1bsrnr1tP: sur l'a.mas des cahutes 
mal, q~1and Eugène s'interposa iiout a nne seconde, avec l'<ibjet F.ugént Pldault, non seulement ne -Non li n'est pas enragé!... tH,ni Bùr le sol et .forment un ta-
1
1 déseriü:.i de la zone . ., 















































































































r.: 15--Chick Carter 
ts:BO-Tom Mix 
6:46-Supf'rman 
o:oo-Newa ,· · 
6:16-0nce in a lifettme 
6:SO-Rosel.J.,• Coury 
'' 6:4lS--Reg-..• Rides l\gain 
'l:00-FUlton ... ewis .Jr. 
7:Hi-'ferry s Tunes 
7:SO--Rbopptng Tour 
· 8:0Q-Cecil Brown 
8:15--Nick Carter 
8:30--Freedom or Opportunit:, 
D:oo-Gabrlel Beatter 
D: 15--SCFeen Test 





11:30---Sam.my Kaye's Ork. 
12.: 00-Sigu Off 
Demain-SMŒDI 
7 :-00-Prog, Sa<:ré Coeur 
7:_15--1\Iusic 
S;CO--News 
B;J&--Oeorge and 'OJ:le 
8:80--Iloys• To\Vn IJranta 
9:00-Yonkee l\lelod,v Paratlf' 
10:'00-~ews- Rainbow Hom; 
11 :00-Billy Repaid 
1:1 :30--Yankee Housç: Party 
12;00-Francls J, Cronin 
l2:US-News 
12:30-To be announced 
. .1:00--0PA Talle 
:l 1 J 5-Dance Ork, 
1:80--VlncPnt I,opez 
.2:00--Red So:,: vs, 
2:80-PbJladclphfa. 
4:00-Dance Ork, 









.):30-Trcasury of Music 
6:00-A Radio-Oanada 
0:10-For Servict, Men 
6: 16-(,'BO News 
'6:30-French BBO Newa 
6:45--1\fêlodiea du IOlr 
'1: 00-Uu homme et son péché 
'1: 13-Metropole • 
'1 o BO-Colette & Roland 
'7:43-Flancêe- Ju OommandCl 
J:00-Victory Parade 
~·lJO-J•arlez.omoJ d Amour 
9:00-\Valtz Tlmc, 
0:30--Sununer 









8: 00-CBC News 
8: J ts--Elevatfoos MatutlnaJr 
8:30-Pot Pourri 
0:00--Flrst Piano Quartet 
D:80-FavorJte Sonaa 
10:00-Musfcal 









3:;JO-•lUustc on Display 
4 :00-Interlude 
4:~2--Satnl'day Revtew 




.. JVOR--New York For August 24, •••• 
3;00--Unl'le Don J?rnJts and v}getables 
&:US--f'hlck Carter Beans - Green, per box 
B:llO--Tom J\lix 3.0o~~ =:r. 
\
Les immigrés dans là 
guerre. civile 
Leri !i~tea de noms dea mdrt.e 
~t è.eil blessés de la présente guer~ 
re,. tout éloquemment voir que les 
(o:-c,es armées de l'Amérique com• 
portent uu grand nombre d.e· com• 
br..t:lan~ de descendance étrangè• 
re. 
Et li est bon de se rappeler que 
lei Uste11 des morts et bl-essés de 
la Guerre Civile -il y a trois 
quarta de siècle-- comportaient 
el,ea a.u&sl une foule de noms 
d'bom•11t,s d'origine étrangère Qui 
a\·ahmt tout risqué pour préser• 
ver ~·unité de la nation dont Us 
auient choisi de faire parue. 
En rendant hommage à ces bra-
•es chaque année à l'occason de 
!a cël6bration du Jour du Souve· 
ntr, il ne faut pas oublier qu'un_ 
grn.nd u0mbre de combattants qui 
luttèrent à Gettysburg, Chicka-
mauga, Bull Run et sur autres 
thth.tres en-sanglantés de la guerre 
de Sétesi,lon, étaient des gens qui. 
;wur rau-ons politique ou relfgieu• 
&e. avalfnt quitté leurs pays pour 
venlr s'éta.blir lei avec leurs fa-
m•lies afin de bénéflcler des avan• 
tai,;-es et prfvilège.s d'une jeune 
démoc~atie. Aux heures sombres 
q'.te traversa leur pays d'adoption, 
Us s'E,mpressèrent de le servir 
courag1nisement et efficacement 
en rét;>ondant à l'appel de volontai-
re par le Président Lincoln, 
Le3 soldats d'origine étrangère 
ne ru~·eut point oubliés. lia ne 
30J1:, pus oubliés par notre générn-
tl'rn non plus. En effet, en 1939, 
!e Pi:esiaent Roosevelt tft, dans 
un ecrlt, la louange d'un grand 
sddal d'origine hongroise, le Ma-
jot-Général Juliu H. Stahel-
Szamvalà qul s'était tellement die-
tlng.uè à la bataille de P~dmont, 
en V'~•1:1:inle, qu"ll obtint la plus 
haute d-éooratlon que l'Amérl• 
ûqe pulsse accorder: la médaille 
d'h1>nr.eur du Congrès. Il était à 
!a tl!t~ du régiment qui empêcha. 
la caY.tlerle des Confédérés de 
mri:i'cher sur la capitale fédérale 
Washiligton, sauvant ainsi cette 
ville. Ori dit que le Président Lin-
rnlo. honorait de son amitié le 
Major-(H•néral Stahel-Szamvald. 
Et c'es• celui-cl qui était à la tête 
de la garde d'honneur compor~ 
t,at!t p:usteure officiers de grades 
si;.pfr·~urs, quand Lincoln pro• 
LE MESSAGER, LEWISTON, MAINE 
no11.ça son fameux dlscouts de 
G&tty•burg. 
Un aulre officier hongrois dont 
:i'hcnorent les annales militaires 
de ja Guerrè Civile, _ c'est le cou-
ugeux Colonel Geza Mihalotzy, 
q1;i or-sanisa Ul)e compagnie cons~ 
tituée · d~ Tchèqùès,,.de Hongrois 
et a'A1l1::mands, éompagnle q.ui, 
par une permission toute spéciale 
du Prti!ident Lincoln, prit le nom 
de "Linc.oln Rlflemen". Le Colo-
nei Hlhalotzy fut blessé sur le 
cnaml)Q de bataillé dans le Ten• 
nes&€e, puis à. Chattanooga où li 
mourut. C'est là que se trouve au-
jou:d'ht1i le fort qul porte son 
nom: "Fort Mlhalotzy", Le pa. 
triotisme des immigrés dans la 
gu~ire de Sécession, a donné l!eu 
à des détails historiques d'un 
gr:..nd !ntérêt. En effet, la Pre-
mière vl<itlme de cétte Guerre Ci-
vil~, fut un jeune Polonais de 18 
nns; Thaddeus Strawinsky, de 
Ch.,rleston, Caroline du Sud, qui 
perdit accidentellement la vie au 
c, uni des préparatifa destinés à 
!'~ttaquo contre le Fort Sumter, 
en Janv:-er 1861. C'est encore un 
Po.onals, le Capitaine ConBtantine 
Blanà0wskl, qul fut le premier 
offic1er qul tomba au champs 
d honneur pour assurer l'Union. 
C:)mme omcler in-structeur à St-
Louis, t: rendit de grands services 
aux Ftdérée -et à l'Union. 
DES noms tels que ''Général 
,v1adin1:r KryzanowskI"', encore 
;m ro:onais, qui prit part au Fre-
mcndL's Hunt sous Stonewall 
Ja.ck.wn dans la Vallée Sheudan-
doah, et Je "Général Alben ~~ran• 
cis Sc!'oept", qui détlt les Confè-
dét é~ 1rnus le Général ZollJcotfer, 
3 Rock. Castle H1lta au mols d'oc-
tobre 18G1, premier succès impor-
ta111 de t'arme•e l'Union dans Je 
Kentut',lcy peuvent prendre place 
parmi ceux des Généraux Grant, 
Macc·eiian -et Sherman. 
A 't ttombre des soldats et of• 
'1t~lers qui moururent durant la 
G:!Prtq C:lvlle, se trouvent des 
nnms tfJ& que Andrew Gula, Con• 
ru.d Huha, Ambrose Balamut. Ces 
noms noua disent que 1-es Ukrai-
niens surent mourir, eux aussi. 
{iC1t1r la défense de l'Union. 
Les a'luales militaires américai-
ne. i; c()mportent pet! de' choses des 
lmmigrh,· russes, antérieusement 
à rannée 1870. Cependant, on y 
troi..ve un noç1 important: • .,eJoi 
de j"ohn Basil Turchin qui fut Co-
lonei puls Brigadier-Général des 
,·olonla.1es d'infanterie de l'IIU-
t:.01s. 'l'urchln -entra dans la vie 
civ\1e en l'année 1864, et passa le 
rt>$te de sa vle dans l'Illinois. 
Dans la capltale de Wisconsin, 
~e trouve une stat~e · en bronze 
du C.o.u:-ntil . .a.ans Christian tleg, 
Cr.rumi.ndaitt du Flfteenth Wls-
c1Jn&in Re,glment. Ce grand soldat 
de desc.-endance norvêglenne tom-
ba à Chlckamauga. Aujourd'hui, 
les AmMlcalns de descendance 
l!C, véglenne se plaisent à honorer 
111 mé1~rllre du Colonel Heg et de 
son' rcgiment qui s:e couvra de 
gloire à Hurfre,esboro, Chlcka-
maug-'I. et à Chattanooga, 
A l'ln1<tar des femmes d"au-
jourd itul, les Américaines de des-
c<,ndance norvégiennes, volèrent 
à la détP>nse de l'Union, fabriquè-
rent. le~ objets nécessaires aux 
pa:r:sem&nta, remplacèrent les 
nomme 1,artls à la guerre. Leur 
génér.,~tlé, disait Heg "alla droit 
au co&ur de chaque jeun,e homme 
de i·ar1"116e". 
Quar,d la Gu-erre Civile éclata, 
ln D1ar'ne fédérale était lnsum-
samment préparée pour livrer 
cnmb-'1-t de façon efficace. Mals 
dés forces armées na.va.les vinrent 
de la Suède; et parmi les pièces 
de nationalité suédoise, 11 faut 
meutlollner l'Amtral Dahlgren et 
,e Caplt1tine Sherman, à la cap-
ture de Savannah, mals son 
gr:rnd mérlrte consista dans le mo-
dèlt qu•;1 fournit dl\ns la fabrica-
tlo1.i de::z fusils et des canons: 11 
recommanda aussi la. construction 
de vaie-s-eaux en fer, et cela occa-
slrnn.a l'apparition de John Erlca-
wn 5ur !,:i théll.tre de la guerre. 
En l'année 1861, les autorités 
de ,a M11rine signalèrent le besoin 
d~ 'iro11clads" (c'est-à-dire de 
;~is::~~e~e;;e:::o~:;!~:11~:~:~ 
ou d ac~er} pour mettre l'Union 
'e11 mes,ire de lutter efficacement 
conlrl'I le!! Confédérés qui faisaient 
na&e d(:- vaisseaux d'un tel genre. 
Bricssun, appuyé par le Prési-
dt,nt l,!ocoln, rel.lu l'autorisation 
de construire un "ironclad.. qui 
fut bapl!f!é du nom de "Monitor". 
Il r.'a Znilu que cent jours pour le 
b1:'lr, Le combat naval ne se fit 
point attPndre, Au commencement 
de 1'a11!'.lee 1862, le "Merrlmac", 
':oüc1ad des Confédérés, Ut son 
api ariti<'n dans Hampton Roads 
et y d.~truislt deux vaisseaux de 





à µne réduction du nombre de 
morts causé-es par la maladie de 
coeur comparable à celle obtenu9 
dans les cas de tuberçulose? La 
réponse est nettement non. Nou:o 
devons plutôt nous attendre et. 
nous devons travailler à reculer 
l'âge d-u décès. Ceux qui atOOigneut 
un· â.ge a vanté succombent gént-ra-
lement à une détérioration gra~ 
duelle au cours de laquelle le 
coeur et les artères font finale-
ment défaut. La prévention de 
morts prématurées par la maladie 
de coeur aura comme cqnséquence 
qu'un nombre de plus en p U!'i 
grand d-e survivants mounont à 
un âge avancé par suite de défail- de la pâte à, papier aux Etats- [ 
lance de la circulation, Unis, a été faite par l\L Haro1d 
Il est certain que la première Boes-chensteln, directeur du Bu• 
condition fondamentale d'une reau des Produits Fore!ltlers du 
bonne santé -et de la •longévité est Bureau de la Production de Guer~ 
la nutrition. II faut établir son ré- re. 
gime à 1'aide d'une grande variété M, Boes-chenatein a souligné ,t:lS 
de bons alimente et Inclure chaque points suivants: 
jour de ~ viande 011 du poisson, 1) La situation à ce jour du 
des oeufs, du fromage, des pois, pa.pier et du carton est au plu'l 
::;6~:~~:1~~ ;~~~~.~~/}:~dË~;; ~%;~f;~;~:':;~~::;;}t~• •:: 
Pssentlell-e, c'est un équmbre rai• 2) Les 11ervlces de l'armée n <> 
sonnable de travail, de recréation. possèdent des stocks importa"'l.t.S 
de repos et de sommeil. C'est là en réserve, contrairement à cer 
une question individu-elle. Il y a. talnes croyances. 
quelques rares lndivldus qui ne 3) En eouaéquence des néce.s-
semblent exister que pour le tra- sités militaires, et de certainei, 
vafl. Il y en a d'autres qui travail- néeessités clvUes essentielle.s, de 
lent si â.prement à se récréer qu'ils nouvelles r-éductloru; de l"apprnvi-
ne se récréent pas du tout. Le som- slonnement civil en certains ty 
meH, également, est unt:i quantité P08 de pa,pier et de carton p1:..u1 
variable. L'on doit dormir suf!i- s'lmpoeer. 
samment pour pouvoir accomplir 4} Un nouvel aœroissement ùe 
une journée de travail sans fflti- la production de papier et de prn 
gue excessive et conserver de l'é• duits en pa,pier est néc1?ssaire 
nergle pour ra récreatlon ou pou~ d'urgence. • 
~:s~~: ~•:r:~;c:•e:1~e~n p::~::1a~ ,-;;;;=========;;; 
qu'U prenne dlX heures. D'un au- RJTZ 
tM côté, si sept heures sutflsent, ,. • ,... 






THE DESEltT HAWK 
Citons entln une autre condi.-
tlon essentielle pour viellllr av-e.1 
succès: l'adaptation à la vie, 111 
faut apprendre i\ Hre raisonnable~ 
ment satisfait de ce que l'on a et 
de ce que l'on est et bien se dire 
que bien dt°chos-es jafüs désirées I 
ue furent ;Jamais poaslbles. Il faur. 
apprendre que 1a vie n'est pas tout 1 
succès ou toute failltte, mals un 
mélange des d-eux .. Une philosophie,------------ i 1 
satisfaisante de la vie, une croyan~ 
ce à JaqUel\e on peut rattacher l'a.- ,-----------111 
Cumberland 
lf:-&5--Superman Wax - Per box 8.50 
G:00-Sydney Moseley f Cabbage - Nearoy, per box 
1 6 • 25-"Inside Hollywood' 1 Celling 8:30--Ncw9, Slnglser : Garrota - Nearby, per box, 
6;45--Stan Lomax, sporti; 18 bunches 1.30 
'1:00-l<'nlton l,ewla, Jr. 
1
1 Onlons - Connecticut, Valley, 
Toutes Sortes 
D'Impressions 
venir aus·si bien qtie, 1-e présent ctl 
un "sens de l'humour" ne garde-
ront peut-être pas l'individu jeune/ 
physiquement, mais l'aideront 
grandement à vieillir avec grâca 
Ji al~.iit s'attaquer à un troisième 
do:l nos Vfjfsseaux, 1e ''Monitor'' ap-
part.t· à son tour. La lutte fut 
ac:.iarnée et dura quatre heures. 
L,~ "N(errimac" vaincu prit la fui-
te. Ce',i 1:e passa un dimanche ma-
rln clu mols de mars de l'année 
1364 (;:t conetltu-e une émouvante 
pcg~ d'J:istoire que les enfants al}-
pre11nt;nt à l_'école. lis apprennent 1 
---:o:----
La situation du 
p1'pier est au plus 
haut point critique 
BRUNSWICK, MAINE 
Ven.-Sam., 25-26 Août 
DOUBLE 
INDEMNITY 
'i:US--'Jhe Answor lUan per bag 1.26-1.35 
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AUJOURD'HUI ~'l' "SilmM 
~ J..od•r . 11-tar"•-r•t T.,,,.,__ft(ld 




Nouvelles - SuJet Court 
Mat,, 2.00 Sotr, 6.30 • 8.00 
8:00--CPdl Brown I box 1.00-1.20 
8:1&--Ntck Carter Tomatoes -'Nearby, per basket 
_...._. _ \.- -~;80--h.eedon, of ;Opportnnity - _ 1.25 
9:oo--Gabrlel Reatter . Sweat Corn - Per box AV 
PLUS 
aus~l ld nom de deux Immigrés Une déclaration élucidant c.e.s 
Sùt-<lo•Q CiUI firent servir leur gé- malentendlli;!, ré-cents en cè qui 




t 9:.1:,-&reen Test 1 
- 9:CO-Double or Nothfng t Nearby - Large Speclals, 
:10:00--Cedric Foster, News ! per dozen 46·¾-48 
10:1S--War News Nearby - Medium Specta.ls, 
10:30--&ymphonette per dozen 38 
111:N>--New!'I, Ed. Tborgersen 














, 10:00-J\lutnal News 
10:0n-Rafnbow Ronse 
'J J : 00--N ews, Robinson 
11:JIS--Crooner's Corner 




1:00-Look to tho future 
1 :30-J,uncheon witb Lope,-
~:00-0anre Ork, 
2:80-News Robinson 
2:45--Cy \Valte1'S, planlst 
8:00--;fhls fs Halloran 
3:80-.Dance Ork. 
4:00--Sho,v Shop 
Butter Job Sales 
Grade AA - 93~Score, per pound 
45,56 
Grade A - 92•Score, p~r pound 
· 45 \o 46.06 
Live Poultry 
Fowl - Fer pound, ail welghts 1 
27 to 28-¼ 
Chlcken 
Brollers - Per pound 
Roast'ers - Per pound 





Number Two, Timothy, per ton 
24 to 26 Dollars 
Nurnber Three, Timothy, per ton 
1.00·l.25 
22· to 23 Dollars 
Flggs \Vholesale Sa.les 
Alfalfa. FJrst Cutting, Number 
Two, per ton 
27 to 28 Dollars 
Alfalfa Second Cutting, Number 
Two, per ton 
24: to 25 Dollars 
Clover Red Mlxed, Number One, 
per ton 
26 to 27 Dollars 
l3AS 
PRIX! 
Vous économisez quand vous nous 
Confiez toutes sortes d'impressions 
PARCE QUE L'IMPRESSION même d·un journal est 
l'une des tâches les plus importantes, on porte beaucoup 
d'attention au choix d"outillage pour l'impression d'un 
journal et aux hommes responsables de- cette fonction. 
Ces soins vous assurent l'excellence quand vous cC1nfie2 
vos commandes d'impressions 11 votre journal. Et vous 
êtes assuré, aussi des plus bas p""ix à cause du volume 
d'impressicms faites par ce journ;1I. Permettez • nous 
cette responsabilité de faire vot impressions et la satis-
faction vous fera saurir~ 
Le Messager 
- TELEPHONE 1766 -
r: fdut rappeler lei que la vnte 
rie ~ew York »ompte encore un 
-mrYivant des vétérans de 1a 
Guerre Civile: Daniel Harris. Ce 
d1etln~uê vieillard prit part à la 
[•ë,rad-e du dernier New York Me- -
Annonces Classifiées 
mcria Day. Il n'avait que deu:x:1,------------,,-------------.-----------! 
ar.s d'â!!e quand Il vint d'Angle- J. DULAC ET FILS • A VENDRE A LEWJ:S'l'ON • 
terr~. E.i! 1-année 1863 -41 avait MANDE PLOMBIERS • 2 ~~~~sl':~~~o=~t~~~~s • 
alors 17 ans-11 prit du service ON DE NO'l'~iJ'o~~s:0igi:Esg~5.fJ>JJ1 Prl.:!:: ra.1!onnn.ble-Oes 2 Mat,on• 11nt 
da.us l:>s 0 forces armées de l'Union. DE RtPARATIONS :t#REek1;s~l;:-:t'vE~~I~ c:': 
t! était au nombre des 8,000 Juifs OUVHA<rn GAHANTI bres. I'rèa da 1& ru8 Fatw81L 
'r1ui- portf'rent les armes. Il fut d'a- * BED LASTERS OUVRIERS EXPERTS E. L~1,1JJ~i~GNE 
bord n•drin à bord de S.S. Cons- 351 rue Lisbon Tél. 1703 110 RUE CHESTNU'l' 'l'EL. 2090 
titutio:i: puis à bord du Sarato- * MACHINE CUTTERS 
ga. Enfin, il servit comme volon- • CROOTES SÈCHES • 
taire ,fans la marine quand li s'est * 
ag1t. d.'zgsiéger et de capturer Sa-
vannah, en Georgie, Aujourd'hui, 
LAST PULLERS 
!:s ii:~::he;;,~;é~!:e~~:s~noraire Shoe Worker 
A VENDRE CROO"'l'ES S!:CHES, bonne 
mesure, $9 00 la corde. S'adrassor 11 
EMILE MICHAUD. ~ôléphone Greene, 
123-2. j25p 
• RAMONEURS • 
e ON DEMANDE e 
JEUNE FILLE ou FEMME 
POUR TRAVAILLER DANS UN 
MAGASIN D'.t:PIOERIES 
Ecrire à BOITE 15 
DE-s Allemands, des Juifs, des E ) · t B FAITES NETTOYER vos OHEMIN'tES 
~~~~i~~;,s,de:e;o~o::1!~1e~~s I~~ mp oymen ureau :~u~::xgAI:~s' ~L:A;~=o~ I'==========~· 
!1-ens, des Ukrainiens, Bont au "759-W, 126 • A VENDRE • 
Au "MESSAGER" 
J1Cmb1e des grands immigrés qui 11 rue Tnt'ller, Aubur n • A VENDRE • __________ _ 
risquèrent tout pour assurer l'u- Tel. :lta-w -----,-===-= 'rABLE DE LIBBAIBIE - Meubller d• 
nit~ na1jonale à l'époque de la AMEUBLEMENT DE MAISON COM- aaJle à manger et Bibliothèque 8n trot, 
Guerre Civile, tout comme au- Pt.E'.r - PoAle, "B11ng1l", Poêl-8 4ilactrl• sections, 'rELEPHONE ~US-M. j26 
jourd'hui leurs descendants e-t les '-===========-• ~e eiuîJ:l! '~i~~~;ist~dre~!{o! e Machinerie de Ferme • 
noi1veau:i: Amé11lcains lutt,ent • DU BO:S À VENDRE • Boad, Lltbon, Maine, J26p 
fi~~:re:x::~~~:~r u~°: ~~;::se ~:t~; sncIAL POUR DEUX SEMAINES _ • MAISON de 4 Logis • 
notre dêmocratie et notre civilisa- i1~-~rte_:-i ::.o'~°i!Yco~~s;o~: ~if';~;: A VENDBE-MAISON de 4 logt~-
vice et bonne mesure. .Al'PELEZ B. pleic", avec gan,g15. S'adresser à S. 
HEU'l'Z, u 99. jSp :~;e~:~:~q!•t t::ti~k.~u:u !~tr~rllé 
• hrl et 8 hrs P. M. j28 
t1C'n, 
----:o:----
• A VENDRE 
tZsi~fh~~~.~if.1il\ ~':r.GLTOo~: 
deuaes à cheval, Lampes Aladdln, Sacl 
do Charbon, Trapp88 d'acter, Caseerol81 
en fer et Fourneaux écoua.Ls, CounolH 
pour chevaux, Vaches at :Boeurs. B•r• 
deanx et Papier de toituru Blrd - ff 
bien d'autres cho&81.. j2l!I 
---------------------------- ----------
L'art de vivre 
longtemps et d'avoir 
une 'jeune' vieillesse 
PERDUE • • On Demande à Acheter • 
LOITIS LA BARBE Par FOl,A 
TARZAN No. 1493 Vaillante Jeunesse Par EdgiJr Rice Burrou~hR 
Avant que le bandit püt se remettre Avec un grognement sourd, te guerrier ennemi 
tre de sa .surprise, le garçon l'abat- a'élança sur le jeune garçon, 
,JJt. 
Aï îHAT 
MOMENT 71!1! CAID'S 
VICïOP./OUS WARRIDR.S 
IW$HêD IN AND 
SEIZS'D_ THE'M 'BOT!-/, 
D~lr. by Unlle<I t•~otur~ S)·ndlca\C. Jne 
1HROWING 'llJé F/JïAI.J-
GLING PRAPERIES !=ROM 
HIM, ·TARZAN ADDRESS· 
El> ïHE CAID: "SPARE 
nie: EloY;··HE' 5AV!cP 
YOUR 1.IFEil" 
• NEVE/<.71-IELE:%'.; 
11/E CAID Il.EPI.,/@ 
SADLY, 'HE /S ONE: 
OF' OUR ANCIE'NT 
l'NëMIES-· AND 
•. M.VST PIS!" 
A ce moment, les guerriers Rejetant la draperie, Tarzan "Il dit mourir . • , , 11 
victorieux de Caid entrèvent dit à Oaid: 1'Epa1:gnez le gar• est un de nos anciens 
et les saisirent tous les c11ux. çon; il -vous a sauvé la vi~!" ennemis"~ dit Caid1 
A VENDRE - MAIRON de 6 logh ile l'i 
cb·mbre~ et bain. Bell"' place résiden• 
ttelle. Prix. 811.500. S'adreU-f'r à M. 
EDMOND LEBLANC, 195 rtl6 Ash, Lew. l j26p 
• Maison-Appartements • 
A VENDBE - MAISON • APPARTE-
MENTS, :plombai'(! moderne, ainsi qui! 
eysUme de cha.uffag8, planchers en bot• 
franc, °""mt~. Revenu par umatne, $11'0. 
Prix, $16.1500, S'adrnHr A. M:. ED· 
MOND LI:BLANC, 19!5 ruo ABh, L"'''· 
l26p 
Fatte9 remodeler votr8 ma.lson avec 
du "S!ding" d'A.sbesto.11 et recouvrir 
votr8 toit di! Bardeaux d'Asbeato.s. 




Tél., 4819-W ou 1906-W 
LEWJSTON 
• PERDUE • 
UNE MONTJ?.E-B&ACELET ~
petit portefeuille brun, S'a-dreuer .à 
Mbo !iAPOt,;oN B:EAVOH»SNE, 10 n• 
Mapl8. 'l'êléphone 641-lt. 
1e DES COCHONS e . e LOGIS,. 5 Chambres e e UN LOGIS Demandé • 
Ac.._V_E-ND_R_E _ __ D_E_S_C_OC_H_O_N_S _d,-,1n-, 
sem~hHlfl. Prix, $5.oo. S'adre.11s8r i 4. 
~SERVOI:& AVE. Téléphone 34-&6.W, j26tJ 
A LOUER, - LOGIS, 5 grandes cham- DEUX ADULTES DEMANDENT .l 
br8B, A.ndro~coggin :Slock, AFPELEZ le LOUER - UN LOGIS de 4 ou 6 cbam• 
soir ou le matin, 991-MS. j26p :~~:~ 4<:i~!trt. J.ELEl>HONEZ 391Ji·~ 
e ON DEMANDE I e e A VENDRE e .!_ MA'SON, 3 _C~1'.'°es _! 
U N E DE"l\'fOISELLE DEMANDE A CARROSSE DE :Bt:Bt:-RADIO PHIL I A VENDRE - MAISON dl 3 chambres 
LOU:rR UNE CHAMBRE - Dans farnil• CO, en bonne condition S'adres.ar, 292 et ba!n, sur la. rue Qutmby! S'adre·~er 
1~,~iv:;Esfl~~;)étail8 à :SOI'l':El 9t~. ii.~ n:'ISBON, 3ème étage. Téléphon; tui~i~~PH AUQ,lTSTE LAGAS&a. ~= 
Page8 
Distribuée pr,r CENTRAL 
DlSTRIBUl'ORS, INC. 
NOS THEATRES 
EMPIR:©-"'Wing And A Pray-
er" avec Don Ameche, Dana An-
drews, Wllliam Eythe. , 
AUBURN - "Henry Aldrich s 
Littte Secret" a.vec Jimmy Lydon. 
Aussi "Dix1e Jamboree" avec 
Frances Langford. 
STRA1'.YD-"Ghost catchers" a-
Tec Qlsen and Johnson, Aussi 
''Frontier outlaws" . avec Buster 
Crabbe. , 
PRISCLLLA-'"To The Victor' 
a.vec John Loder, Margaret Lock-
wood. Aussi "Dia.moud Empire" 
avec Walter Huston. 
RITZ-"Snow White And The 
Seven Dwarfs", Aussi "Frisco 
Kid" avec James Cagney. 
COM~HJ?..'1TY, New Auburn -
•'Adventures of Tartu" avec Ro-
bert Donat. Aussi "Tarzan's De-
, :!lert Mystery". 
CUMBERLAND, Brunswick -
unouble Indemnity" avec Bar-
bara. Stanwyck, Fred Ma.cMurray. 
o1lt - ~Ique de l'I.as-
au chalet Jacques-Ca.rtlcr. 
,tembre- 1-'ête du ·rrava1!. 




re -Elections pré!i• 
bre - Thanksgivhg. 
Maison neuve près t'le l'égltse 
Ste-Fa.nme. Toutes commodités 
modernE:a:. Tél. 1614 ou 308. 
ann.n.o. 
Pour Va& cadeaux-
Le mf>illeur endroit pour ache-
ter voa cadeaux c•est au magasin 
Provost & Vincent, 201 rue Lin-
com. Vot.s y trouverez un bon aS-
fJ~rtim@nt, ann.22-24-25 
Voyage, au Canada-
Pour informations, réservations 
et btllets, adressez-vous à Ray• 
mond-J. Lévesque, représentan 
Bartlett, Tél •• 4984-M ou 2609-W. 
ann.lun.mer. ven,11.0 
I'! Acme Business College 
L'Acme Business College n ou-
Trfra. pas ses portes cet automne. 
Cette nouvelle fut communiquü 
()86 jours derniers par la directri-
ce et p•ropriétaire de l'institution 
commerciale, Mme Thomas J. 
Morency. Mme liforency doit t1e 
retirer de ce genre. d'activités 
pour raison de santé. L'Acme 
Business College fonctionnait de--
puis déjà plusieurs années et s'é-
tâit, distingué pour sa formaticn 
l!lupérieure de nombreux jeunes 
gens et jeunes filles dans les car-
rières coonmerciales et secrét.a-
riales. 
Dommages à un garage-
Le feu a causé des dommages, 
hier soir, vers six heures, au ga-
rage de M. Arthur Plourde 78 
River Road. Le feu s'était décla-
ré dans la partie supérieure du 
garage. Le toit a été brisé et 
auelques meubles en entrepôt ont 
fité détruits. Au cours de la four-
née, les pompiers ont aidé une 
femme à réintégrer son logls, à 
rs rue Pierce. 
Deux appels-
Les pompiers d' Auburq ont eu 
Œeu:r appels, hier: à la résidence 
te Mme Maude Ffnley, 229 rue 
tlook. Il s'àglssait d'une défec-
tuosité dans le système d'électrl-
Annonce Politique 
POUR 
AVOCAT DU COMTf 
A. F. MARTIN 
Le populaire candidat 
~émocrate 
, 
cité. Vers la fl,n de l'après,.mldl,. 
Us ont aussi été appelés à. la 
Clark Shoe Co, où le système de 
gicleurs s'est mis , à tonctlonner. 
Plu·sieur, ont déjà voté-
Lè greffier municipal, M. Lu-
cien Lebel, révèle que déjà plus 
de 200 votants locaux ont enre-
gistré leurs bulletins de vote 
pour l'élection du 11 septembre 
prochain. La plupart de ces bul-
letins ont été enregistrés par des 
membres du service armé. 
Pas de whisky, demain-
On ne-us informe que les maga-
sin de aqueurs de l'Etat ne ven-
d:ont po.s de whisky, demain. 
Hôpital Sie-Marie--
Les patientg sortis dernière-
ment de l'hôpital Ste-Marie: M. 
Frédéric Marcoux, 94 rue Pearl; 
Mme Alphonse La.flamme et !on 
nouV('.au-né, 69 ½ rue Lincoln; 
Mme Roland Larochelle et sa. 111-
!ette, 414 rue Main; Mme Phi-
:iia~ r,acroix, 118 rue Ash; M. Jo-
&eph Bilodeau, 9 6 rue Oak; l\lme 
Rose Brillant, rue Canal; Mme 
Armand Breault, 109 First Ave-
nue, Auburn, et le jeune Réal 
Fortin, rue Oxford. 
Naissan,ce-
Ces jours derniers, ;t. l'hôpital 
C.M,G.: Mme Archle Rousseau, 
No Name Pond Road, une fille. 
Hôfilal C, M. G.-
Les patients qui eont eortts 
ces fours derniers de l'hôpital 
C.M.G, sont: Mme Wilfrid Ma-
thon, 88 rue Russell', et Mme El-
zédas Patenaude, de Brunswick. 
Naissances- La vignette supérieure représente quelques-uns des candidats démocrates du comié, en compa-
C'es jours derniers, à l'hôpital gnie du Vice-Président des Etats-Unis, M.HENRY A. WALLACE, à l'occasion de sa vis 
Ste-Marle: Mme Conra:'d Dou-
1 
ite au bureau du maire, ce matin. De gauche à droite: MM. Arthur Bazinet, candidat pour 
Mtte, 27 rue Cook, Auburn, un commissaire du comté; A. F. Martin, candidat pour procureur du comté; le maire Jean-Char-
flls; Mme Camille Bellefleur, 148 les Boucher, candidat pour le Sénat; l'ex-maire Donat Levesque, candidat pour Register of 
rue Collage, un fils. Probate; le vice-président Wallace; Armand A. Dufresne Jr, candidat pour juge des Tutelles; 
---:o:--- Benjamin Arena, candidat pour sénateur. M. Louis A. Gendron, candidat pour shérif, n'a pu 
En Service 
BLESSt A L'ACTION 
Le soldat de première classe 
Roger Corneau a été blessé en 
France, le 29 juillet. Il est l'é-
poux de Lucllle Lafontalne, et 
fils de M. et Mme Achille Co-
e.n février 1943, et est outre-mer 
depuis dix mois, Il fit son en-
trainement au Camp Swift, Texas. 
Le soldat d-e première classe 
Maurice. Denis, ms de M. et Mme 
Dena+ Denis, rue Ba.tes, est main-
lsnant rendu à New M,exico, 
Le se,ldat Normand Cloutier, 
ffü, dê M. -et Mme Arthur Clou-
tier, rue Lisbon, qui était station-
né en Angleterre est rendu en 
France, 
. 
Le so!dat de première classe 
llnger "Chick'' Pontbriand, fils 
do M. et Mme Henri Pontbriand, 
Troisléine rue, Auburn, qui était 
stationné, depuis quelque t'"1:lps 
~n An;;iêterre, vient d'être trans-
t6re en France. 
Vendredi, le 25 août 1944 
Ouvert Samedi jusqu'à ·9 P. M. - Fermi M-ercredt Aprèfs..Mfdl 
Vous trouverez ici en ce mo• 
ment le meilleur choix de cha-
peaux du 1\-Iaine. Toutes le.fi 
plus dernières créations de New 
York pour l'automne, compre• 
nant les st.yles populaires Ber• 
nadette et Fisherman "off-the-
face", ainsi que des feutrœ it, 
grands rebords. Notre Hat Bar 
étale aussi des 'chapeaux Occa-
sionnels, Calottes, Cusques Roi• 
landais, Bérêts, Demi • Cha• 
peaux, Ileanies et les plus d('r• 
nières nouveautés, pour la petl• 
te demoiselle jusqu'à lh dame. 





'$1.00, 1.95, 2.95, 4.95, 6.95 
Jolie Ligne de ROBES 
R-Obes eil Velours, Corduroy, Lirlne et Soie, Crêpe. Plusieurs dn 
nouveau style à deux morceaux ••• à parth- de $4.95. 
VOYEZ NOS JOLIES TOILETTES DE MAJ?,.~:t:E. 
Manteaux--Costumes d' Automne 
$16.95, 19.75, 25.00, 39.75 
Ces manteaux sont dans les matériaux qui ne peuvent être reru .. 
plrn::és. PJuid, Camelhair, Tweed, Corduroy, Lainage Tbnmo• 
Tuit. Matériel supérieur ••• A meilleur marché ••• voyez-le 
nuUnteant. Un léger montant le mettra de côté, si vous le dési• 
rez. Jolie sélecion de manteaux garnis de fourrure A partir de 
$24,50. 
rue Lisbon STAR Voisin d'Atherton'a 
N d • ! laisser son travail a~sez tôt pour se faire photographier avec le groupe. - Dans la vignette otes e Sociétés du bas, on voit_ M. Wall~c~, au moment de sa conf~rence de ~resse donnée aux journalistes 
locaux, Il est mterv1ewe a ce moment par M. Louis P. Gagne, du Messager. 
Le soldat de première classe 
Jlolanu hamel, fils de M. et Mme 
Majorique Hamel, 134 rue South 
"•ln, Auburn, est maintenant Un soldat sauve un Décès 
.FIQUF.-NIQUE annuel de l'Ins-
titut J C., dimanche prochain, 27 
aoG.t, au chalet du J11icques Car-
tier, à Sabattus, pour les mem-
brei. et leurs compagnes seule-
mei.t. Le goO.ter sera servl à. une 
neure. Jl y aura des rafratchls-
RP.menta et des amusements toute 
la, jou .. née. Les autobus partiront 
à 1'heu!'e, de 10 heures à. une 
heure, coin Pine et Lisbon. Des 
~~i:t 1:a::a;!1~:u!0:~~r::;1 seos~ - enfant de la mort 
Le Vice -Président Wallace 
visité Lewistoa ce · matin 
b<,hes à. manger seront servies • ,. • 1 
avec rafratchlssements. Entrée: Le v1ce-pres1dent des Etats-Unis est venu se rendre ent ~onsique~c~ afi: que chacun 
a,, -Ll!l COMITJ!l DE L'IN<lTI- compte de la situation du travail dans notre localité ;'er,o~ne'.'::P ;.,~i:,~0!~ ;;-;:-;:t 
rTJT. -- ann.j. 26 1 et dans tout le Maine. - Il apprécie l'esprit d'entre- vérifier, par de simples procédés, 
_ prise des gens de notre Etat, - Une visite à WCOU. ;:" ,!~:. 1:p~-i~P)! ~:;;;~'.•nt souge 
NE~1~t;lti~ ~e6!!ir d!~Ii;; ,Conférence de presse. Et Je vice- président. de dire 
30 à 9 hrs, je serai ~ l& Pharma.- que le travail qu'il accomplit pré-
cis Nationale pour recevoir te 11 Lewiston a eu de la grand'visite ce matin, dans la per- sentement est plutôt prlliminaf. 
~~::ributlons.- E. LALIJ3E1:!'. sonne du vice-président des Etats-Unis. ~:; ~:n~:s~r: ~::oi;e c~ei:edi:~:: 
LACORDAIRE ET STE-JEA!I.· 
NE D'ARC - Soirée récréaUvo 
pour les Cercles de Lewlston et 
d'Auburn, samedi soir, à la de-
meure de Mme Alfred Tancre', 
221 rue Turner, Auburn InvI•a• 
tlon cordiale anx membres e: 
amis. 
M. Henry A. Wallace, une des figures prédcminantes de 1a des avis. 
récente convention nationale démocratique, s'est rendu au bu- Comme un journalfste rappe-
reau du maire Boucher, à 10 heures et 30, ce matin, et y a fait ~a;\:1\;~\e,~p:!:i:;n;1 7t:1tt~~~u~ 
connaissance avec tous les ôandidats démocratique,;, du comté. dans nos parages, alors qu'1l s'é-
Dl'l plus, il a bien voulu aocordPr u,;e conférence aux jf)nrnalis~ tait aliéné les sentiments des 
tes, conférence qui a du.ré quelque ]O minuk.s. gens travaillants dans les filatu-
res' de la Nouvelle~Angleterre, M. 
Wallace se contenta de sourire et 
de dire. 
iltat1onvé à Sampson, N. Y. 
Le caporal Maurie& R. Qb\e 
e.~t maintenant rendu au Fort 
Rodman à New Bedford, Mass: 
Srm fr~re le matelot Roger F. 
Otie eü stationné à MJami, Flori-
d(;. Ces deux mUitaires sont les 
f'.ls de M. et Mme Thomas Obie, 
1C5 rue Broad, Au,burn. 
Le sr,ldat Albert Vincent, fils 
if,p M:. et Mme Louis Vincent, Six-
i?·me ru.1::, Auburn, est stationné en 
Franr:e ("epuis quelque temps, Son 
é.pouse E>t ses trois enfants de-
meurent sur la rue Pulsifer, Au-
burn. 
Le sergent-technicien Réginald 
.TNn, flls de M. et Mme Pierre 
Jean, 247 Webber Avenue, est 
stationné quelque part en Angle-
terre. 
Le .301dat de première classe 
Al!red G Provencher est station-
nf en Italie. Ses parents demeu-
ten.t à 24 rue Drummond, Au-
burn. 
---:o:----
ST JEAN Terren~uve - Le ea-
poral Joseph Lefebvre. de Mon~-
réal en service actif Ici a été cha· 
leureusement félicité par son 
commandant pour avoir sauvé 
d'une noyade à Sydney, Nouvelle 
Ecosse, un enafnt de l'endroit. 
Revenant de son congé annuel, 
le caporal Lefebvre fut retardé 
quelques jours à Sydney. En com 
pagnie .de copains de l'armée. i! 
alla se baigner au vleux réservoir 
de l'endroit et se reposait sur la 
grève lorsqu'il y enendlt des cris 
de détresse venant des enfan•.s 
dans le. voisinage, Constatant que 
te jeune Ross Anthony, fils âgé df' 
7 ans de M. et Mme Frank An· 
thony 1176 sud, rue George, al-
lait se noyer, le ca.poral plong~ 
et repêcha le corps inerte du 
bambin. 
Il pratiqua alors la respirat!on 
artiflclelle durant une trentalnfl 
de minutes et réussit à -ranimer 
le jeune Anthony. La famille re-
connaissante du re&eapé adr"l!'!r:a 
Poulin,.-
Arine-1\farie Poulin, 11,geie de 
trois jours, enfant de M. et Mm11 
Josaphat Poulin, née Claire Dan-
deneau, de 159 rue Lincoln, est 
décédée jeudi soir, à l'hôpital 
Ste-Marle. Outre ses père et mè,.. 
re, elle laisse deux frères, Jeaa 
et Paul, ainsi quê sa grand'mère 
Maternelle, :Mme Marie Dande• 
neau, de Lewiston, et son grand-
père paternel, M. Joseph Pouttn, 
de Lewiston. Le corps est ex(}O~ 
aux salons de l'établissement Fol'-
tin. 
Les chemises d'hommes, rétré-
cies ou usées, peuve,tt être utili-
sées pour la confection de cale• 
çons d'enfants ou de chemises de 
sport pour garçons. On peut en 
faire des mouchoirs et l!es ta-
bliers: Avec les poignets de che-
mises cousus ensemble, on pour .. 
ra confectionner des poignties 
pour chaudrons. 
t:r:~r:r!.s~e:~?;10:~tsn::o~~~cr:~ I ,;;=========;;;;;; 
Sydney rapportant I'a.ete de bra- V I EU X T I M B R ES 
voure du mUltaire montréalais Avant 1885 
publiait le fait que le maire. Jack On dlislre acheter dea TIMBRES dea 
LIGUE DU SAINT-NOM - Les 
membres qui n'ont pas déposé 
leurs cartes dans le panier de 1a 
quête, dimanche dernier et qui 
désirent prendre part au pique• 
nique dimanche prochain à Te-
kakwltha, n'ont qu'à. téléphoner 
à M. JOSEPH DULAC, télépho-
ne 1703, et à. se rendre à l'école 
St-Pierre, rue Bla}s:e, dimanche 
matin à huit heures et demie. 
Va sans dire que la nouvelle .eurs, de tout ras.:1i:>mblement 
annonçant l'arrivée prochaine du TTaiment démocratlçit.e. 
vice~président d.es Etats-Unis n'a ll'allleurs, chacun a P'l se reu-
pas tardé à se répandre comme dre compte que pour être vic.e-
·une traînée de poudre, le maire président des Etats-Uru:, dans un 
ayant pris les moyens de prévenir pays démocratique conmrn le nô-
l('S chefs du parti tlcmocrate lo- tre, il n'est pas néc-:,ssc1.ire d'être 
<al. On remarquait, clats hl ùu- r.~nté ni de n:,rter le hri.it <le for• 
1a ~tise~r~~!::ai~e ~:!rd~~:~~~~ ijlles ont la tête rasée MacLean s'est mis en communi• Etat.<;:-Unls d 1avant 1886, se trouvant 
SAINT•RAPHAEL, France. _ :~~~~~1::~ia C1:!~~:!, 8a~~~a~: 1:·1 !ff!e~f; vi~~1::r:~1!i::s::i~:;~;,:~~ 
r~n::t;:q11t~1e;,a~\\~· :iz:s::: ~::r:~~r:e dl: rbe;;~nga::;: ~: ~:~:~ Es :r:i!;:~:.!f;;:af~:à8~xi;;~~ 
beaucoup de difficulté à être com-
pris. 
Et pendant que se poursuivait 
la conférence avec les journalis-
tes, le maire vint brusquement y 
mettre fin, car le vice-président 
devait aller à un autre rendez-
\'OUS et avant de se retirer H d1r 
vait s'adresser à la foule massée 
Al1em.i.nds ont eu la tête rasée pu- ral Lsfebvre. :;~::~~lle½o~ntTiici~Ës r~~::1'n;nt,!~ 
~:~b:e:xm;~:e;tl~anu:i:~:ei::ni~i~ 1 !11r:0so!~g~r.~~:~: ~:ue:f:~~:s!a~: ~i~~::1~;.:tje~e;•:sn;u;:se s~~~;:ntr;; I ,:;;==========, t::da1:tt~C::re P:~!~t!u:~ouj~:~!8. at-
cbWmect au milieu d'un soum, LIQUEURS ••• LIQUEURS TH E H O B B Y S H O P paux et du comté. Il y rc~nait <'érémcnir:t, C'P.si-à-,:lin ab<'rcla-
une atmosphère de fraternaé, tiii:> et mêmf) lrèR affable devant :'hôtel de ville. Un comité 395 rue Lishon 
de, la Libération, comprennat set,t LEWISTON, MAINE 
comme ce doit être l1:, cas, d'ail- Il était dit que la visite de l\f, pour le voir et l'entendre. hommes, les avaient auparavant 
con1:ia1tnées à subir cette punition. 
1~~ plupart éclatèrent en sanglots, 
une seu!.e protesta de son 1nnocen-
~e. eJl.e fut ramenée pour être in-
terrogée à nouveau, Mandats de Banque 
Si vous avez de l'argent à expédier par Ia poste, vons économisez 
en vous servant de nos l\landats de Banquei qui ont la même 
protecttbn que les l\landat.s de Poste. Vous pouvez envoyer nos 
Mandats de Banque n'importe où et ils seront hoilorési'pa.rtout. 
Voyez ci-dessous l'argent que vous économiserez; 
Wallace n'avait aucun caracthe M. Wallace s'est ensuite dlrl-
politique, Toutefois, le mftir3 gé vers le studio du poste WCOU 
Boucher a heureusement proflté Oit il a dit quelques mots, puis il 
d,a cette visite importante pour ré- s'est rendu dîner · A Poland 
unir le groupe de candidats dé- Spring, 
mocrates afin de permettre à. M. A l'occasion de la visite du 
WaWllace de leur dire quelques vice-président à Lewlston, tous 
mos. Le geste, d'ailleurs, en vala'it les officiers de police de faction à 
bien la peine. Après sa conférence cette heure-là portaient les gants 
de presse, M. Wallace a dit quel- blancs 
ques mots au nombreux public Vraiment, Ia courte visite de 
rassemblé dans la salle du conseil M. wa.llace à Lewlston a été 
municipal, charmante et elle a fait très 
le viçe-président a été plutôt pru,. 
dent, glissant habilement sur ce.i--
Changement D'ADRESSE 1 
ALPHONSE DUGAL 
-Comptable Publie-
Maintenant Etabli dans 
L'EDIFICE DINGLEY 
11 Tue Llsbon, Lewiston. Tél. 4847. Dans sa conférence de presse, 
1 
bonne imp~ession. 1 
NOS MANDATS DE BANQl.'E ~~i:é\s:I:!~t::•/~n:;;~;n~.a~l ~!=i PAINS, 2 pour 17c FtVF.S, '•Home Made" 30c 
100 puya cependant sur un détail,! PATATES U, S. A., No. 1, 60c peck-100 lbs $4.00 
llA1'"DATS DE POSTE 
De $0.01 · à $2.50 10c De $0.01 à $2,150 
De $2.IU à $5.00 14c De $2.51 à $5.00 100 quand il déclara à un journaliste! Visitez notre Mag'asin de Viande,et d'Epiceriea qui voul~it c?nnaître son opinion Boeuf, Lard, Veau, Mouton, Beurre, Etc. 
De $5,01 à $10.00 11"' 
De $10.01 à $20.00 22<:i 
De $20.01 à 11140.00 ""c 
De 11140.01 à $60.00 80c 
De $60,01 à $80,00 34c 
De $5,01 à $10.00 
De $10.01 à $20.00 
De $20.01 à $40.00 
De $40.01 à $50.00 
De $30.01 à $1150.00 
10c sur la situation du travail après 
la guerre: ! 
10e -Je ne suis pas venu pour vous 1 
lOo :~:;~ron!e:u;z::e~~~ ~~~se ~~~tl~~ 
10c pense de la situation actuelle du 
travail. 
150 
De $80.01 à $100.00 
Et ' M. Wallace d'expllquer qu'il 
est en tournée dans différents mi-
87c De $150.01 et plus ic du $10 lieux du pays, afin de se rendre 
n y a un Service pou; chacun de vos besoins 
à la First Auburn Trust, 
FIRST AUBURN TRUST CO. 
, 
Arthllr-A. Legençlre, Gérant !.auréat-E. Roy, Assistant 
~ne Georgette Leblanc MUe Rhéa Lafontatne 
Régis-A. Lepage, Directeur 
compte, par des contacts comme 
celui d'aujourd'hui, de la situa-
tion du travail, surtout en ce qui 
concerna l'après-gu-erre. · 
sa~e 1:uJ:;s~e q~: :~;~/é:;:~~ i 
dit :\L Wallace en ouvrant sa con- 1 
férence de presse. C'est que je 
tiens à connaître Ja situation ac• 
tuelle, en regard du traail, pour 
que nous puissions nous préparer 
FEVES CUITES 
"Home-Made", 30c la qte 
Pain Kook·E-L1md frah tous les Joura 
3 pour 25c 
M. ALFRED CHARETTE 
Deputs 11 ans, coupeur de viimde au llen?'J' Gauthler's Market, ut auJonr• 
d'hni à l'emploi du l"aul's Cash Market. M. CHA.ltI:TTE invite 81eS amis et 
le publlo à lui rendre vi~it& à son nouvel emploi. 
PAUL'S CASH ,MARKET 
- Téléphone 83376 -






16 ROE CHAPEL, LEWJSTON. 
F. E. BtRUBt, D, C. 
Chiropracticien 
TRAITEMENTS ELECTRIQUES 
Heures de bureau: 9 A.. M .. Midi; 
2 6 P. M.: e.so . 8 P. M. 
171 BUE LISBON, LEWlSTOH 
TELEPHONE. '767•W 




0"~;;;,!'.~,t'.~~~~~.• .:::<'.!i.''"' W. E. CLOUTIER, & Co 
se rencontnnt. 
~~::::iz c:e q::e v;::,. ~:!~::: 97 RUE CEDAR, Lewiston. 
Pas de rra.ls minima en aucun temps l l l:==,,T=él,,ép"h"o"n"e"S"l"I=== 






Lewiston Lamber Co. 
25TAMPA T~I 
'I t LAKE GROVE SEAFOOD SPA EAST AUBURN, MAINE 
CLAMS, notre Spécialité 
rermli LUNDI an JEUDI 
Ouvert VENDREDI au DIMANCHE 
-6 Heures l", M, à Minuit-
LU N E 1: T ES $6,50 
Completes 
VEBRES BRIStS 
Remplacés en une betll'e 
POLJQUJN'S 
B!Jotttier Maun!aetur1e• OpUclni 
24.0 RUE LISBON, LEW'fS"rOK. 
1- ... JRENCY MOTORS, INC. 
;.433 RUE LISBON Téléphones, 3455 • 3456 
CHARS USAGl'!:S Membre de la Federal Deposit lnsurance Company 
Tél. 480 KOOK-E-LAND 
296 rue Lisbon, Lew. Tél, 5283 
AcceHoires - Batteries - Réparation& - Tubes 
______________ 1,ll:__H_u_iles_-_ G_•_•_o1_in_e_-_ s_etv1-'c_•_•_2_4_h_r_,,_A_AA __ •_t_A_LA __ ,
